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`zo 	 ,ESSAI SUR LES COMBINAISONS

que l'incommodité (rare forcé de- porter une elef fur foi; doivent faire-
rejeter l'idée de ce méchanifrne.

à obferyer que, dans toutes les ferrures à combinaifons exéci.v.
xées jurqu'à,préfent, il n'y en, a aucune qui fait véritablement autre chofe.
qu'une ferrûre d'armoire ou de coffre , & qu'il n'y a de véritables ferrures

combinaifons pour des portes - de chambres ou d'appartemens., que celle
que j'avais exécutée pour le eoneours , & qui a été vue de public chee
M. de la Blancherie..

LE mot ferrure , pris généralement, doit pourtant, je penfe Lignifier
français , comme dans toute autre langue, une boite pour être attachée.
fermement à la porte qui bouche une baie, de façon qu'au: moyen d'un
pâile.ou verrou que cette boite. renfermera, & que l'on pourra faire
voir également par l'un ou l'autre côté de cette porte, elle l'arrête fixe-
ment ,en place. Lorfqu'il ,ne. s'agit feulement que de. la fermeture d'une.

, écritoire, d'une: armoire ou d'un offre , on refireint alors le mot générique
da ferrures, en y joignant le mot particulier de l'objet pour lequel on'
veut l'employer. Tau te ferrure, bonne pour toute porte de maifon , da
chambre, ou. de cabinet, peut s'employer à une commode,. à une armoire
ou à, un. offre. Elle aura, à la vérité, plus, que ce qu'il lui faut pour
ces emplois, tandis qu'une ferrure d'armoire ou de. coffre n'aura pas tout
ce qu'il lui faut pour fervir également à une porte de maifon ou d'appar-
tement, & que..pour fuppléer, , en quelque maniere, à ce qu"il lui man-.
que ; il faudra faire ufage d'un crochet ou verrou féparé de la méehanique
.de fermerture, lorfcrecin voudra s.'enfermer dans, le lieu que la porte tient.
clos.

PAR: le programme de la, foçiété. libre d'émulation, par les conditions'
qu'elle exigeait & qui devaient être remplies, pour obtenir le prix qu'elle
avait prope une faconde fois , elle ne demandait. pas nom-aiment une
ferrure propre à la porte d'une chambre ou d'apparternens.; mais. on
vair néanmoins le préfumer par le détail du, programme. Comme dans
l'une des deux pieces qui avaient concouru. au  premier prix, il fallait
abfolument être en- dedans de la chambre pour préparer la combinaifon,
à établir, & qu'il .fallait démonter prerque toute la ferrure, le, programme
nlillait ,à vouloir que la com.binaifon- pût fa changer par le dehors de l'ap

purement ; mais il ne difàit pas azdzeivemenr. Au. furphis , il fient bien.,
entendre que ce .fût fitps que la porte foit ouverte tout-à-fait,. & même
entre- bâillée ,' enfin fans. qu'on fût ubligé de la remuer & la pouffer le.
moins du monde hors de fa baie.. Cette condition demandée était préa..
lablernent indifpenfable, &ayant dix autres conditions exprimées, dans ce
programme, j'avais exéeut4 la ferrure dent la figure cit. ci.- après re,pre'.
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Tentée aux- num. 9 , Io , I I ,	 I; de la planche I & pour l'expliquer,
j'avais rédigé un mémoire que j'avais fait traduire à Paris. Mais 'claque
le tems fixé pour être adMis au concours approchait, il fe trouva que l'on
.m'avait enlevé pluGeurs pieces de ma tnéchanique ; de façon que eelui à
qui .j'avais donné cornue-ion de la remettre, ne put en préfenter à la fociété
que les deflins avec mon mémoire, mais fans explication de la figure, ni
aucun détail Peur les moyens de l'exécuter. Le terme fatal étant expiré
avant qiie j'eu& pu faire , fournir la ferrure achevée, la fociété a fait re-
mettre mon mémoire- à celui qui s'eft préfenté avec les indications pour
le retirer.

VOICI la copie- de l'efpece d'avant- propos de ce mémoire explicatif, tet
(lue je l'ai fait préfenter avant le commencement de l'année 1779.

EXTRAIT Dtr MÉMOIRE.

ee AFIN de pouvoir parvenir à remplir les demandes que fait la fociété
la premiere chofe néceifaire eft , fans doute, de chercher à bien com-
prendre fes demandes ; mais au défaut de la certitude de les entendre
clairement, & par l'impollibilité de la queflionner pour obtenir quel-
cules éclaircill'emens qu'on pourrait deirer fur ce qui paraîtrait préfenter
quelqu'obfcurité dans fon programme , il faut expliquer ici nettement
comment on a- compris ces demandes.
„ La fociété, en demandant des ferrures de combinaifons, exige fept
conditions de rigueur, & marque defirer qu'elles réunilfent trois autres
conditions pour le plus haut degré de perfetion.
„ Les conditions de rigueur font, r°. que des pieces ,mobiles marquées
de chiffres ou.de lettres , fervent à établir tels nombres ou tels mots
à volonté.
„	 Que les pênes puiffent être fixés folidement lors de la préfence
du nombre ou du mot adoptés.
„ 3°. Qu'après - avoir arrêté les pênes, on puire , fans - les déranger,
.troubler l'ordre des chiffres ou lettres, afin qu'il ne reffe aucune trace du.
nombre ou du mot adoptés.
„ qa. Que pour ouvrir on puiffe facilement rappeller les pieces, felon
l'ordre des chiffres ou des lettres établis lors de fa fermeture.
„ y°. Que quelque confulion qui ait été produite, Toit par des mal-inten-
tionnés , Toit par la _recherche du mot ou-du nombre qu'on aurait oubliés,,
il toit toujours poffible de rétablir l'ordre , lorfqu'on fe rappellera la
combinaifon choifie.
,, 6°. Qiels que (oient le nombre, l'ordre & la forme des parties, il elt
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• incrifpenfable que , Pois d‚moniei la ferrure,- on puiffe lui faire -exécuter
• telles des combinaifons qu'il plaira choifir au moment où l'on voudra fer-
„ mer ou ouvrir & .fans aucuns préparatifs.

70. Que cette ferrure Toit enfermée de maniere à ne pouvoir être
„ ouverte , pour changer le rapport entre fes parties. „

Les, conditions , pour le plus haut degré de perfaion, font,. i o. Que
„- l'on fupprime les clefs ou tout autre "inftrument que l'on cil affujétti à
„ porter, •& que l'on peut perdre. •

z°. Que l'on effale de fuppléer à la vue pour reconnaitre la fitua-
tion, des pieces mobiles.
„ ;0. Que l'on cherche s'il peut exifter un moyen de fuppléer à la

,, mémoire , en faifaut retrouve - fur la ferrure des indices qui ne puiffent
inliruire que le propriétaire.
, Au furplus, la foeiété annonce la préférence à l'invention la plus

„ fimple , la plus folide & la moins coûteufe.
- „ Sur ces dix demandes, voici quatre obfervations pour fairê connaître

.„ com•rnent on les a entendues. 	 •
,, 1 9 . Par la feptiem-e demande de rigueur Que la ferrure fois enfermée,

„ &c.. la fociété paraît avoir voulu dire par ces mots , que , dans le
,, cas où le propriétaire de la ferrure recevrait du monde dans la chenu
,, bre que ferme fa ferrure de combinaifons, ou dans quelque cabinet
,, au - delà de cette premiere chambre il ne pût pas être libre à .quel-
,, qu'un d'aller furtivement , ous . à fon infu, démonter aiférnent & prompte-
', ment fa ferrure, & reconnaître quel eft l'arrangement préparé
,, pour la fermer : inconvénient qui effedivernent fe trouvait à la pre-
• miere ferrure du fleur Regnier, , mais qu'à la vérité il -ne lui avait pas
• été prefcrit d'éviter. On conjedure donc , que l'idée de la fociété ferait

remplie, fi la ferrure était faite de façon à ce qu'elle ne pût être démon-
• tée aifément , & fans qu'on s'en apperçoive ; & de plus., que les pieces
,, mobiles ne puffent être examinées & leur partition reconnue , à moins
• que préalablement on n'eût établi la combinaifon que le propriétaire
,, aurait choifie & que par conféquent c'ett là ce qu'elle entend que doi-
e3 vent lignifier' ces mots: que la ferrure fois enfermée, &c.	 •

„ 2. 0 . Par la fixisme demande de rigueur, on exige , qu'on pue faire
,, exécuter inderemment telles de ces combinaifons qu'il plaira cfroifir au mo-
,, ment oû l'on voudra fermer.... & fans aucuns préparatifs. Rien Weil plus
„ clair que cette énonciation, en n'employant que les mots ci rappor-
', tés. Mais ne ferait-ce pas une faute, une fuperfiuité , ou, comme oit
„' dit en hiftoire naturelle, une monflruofité par excès, que d'avoir Mis.
• après le mot fermer ceux ou ouvrir ? Car il eft abfolurnent de l'elrence
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„„ d'une ferrure de combinaifons de ne pouvoir s'ouvrir que par la . corn-
„ binaifon avec taquelle elle aura été fermée. Mai, quoiqu'on pût lui

faire exécuter indereminent telles des combinaifons qu'il plaira clzoijir, , au
„ moment où l'on voudra la fermer, il el t parfaiternent impoffible qu'on
• puiffe être le. maître de faire .elécnter indifféremment telles des combi-
„ naifons qu'il 'plaira choifir 'au moment où l'on voudra l'ouvrir ;

qu'enfin il faut bien, -déterminément, revenir à une combinaifon par
„ laquelle on l'aura feuillée d'où l'on conjedlure que l'idée de la fociété
.,, -fera bien remplie, en fuppofant, dans la fixierne demande de fon pro-
;; gramme, que ces mots, ou ouvrir, font entiérement à fouftraire, comme
„ ayant été mal-à-propos inférés ou intercallés par un imprimeur ignorant
„ qui a voulu y mettre du fien.

„ 3°. Pour ce qui eft à la prerniere demande de rigueur, que des pie-
„ ces mobiles marquées de lettres ou dechifres fervent à établir les combinai-
„ fans , &c. on doit préfumer que la rigueur ne va pas cependant à exi-
,, ger abfolurnent qu'il y ait réellement & exclufivement des lettres ou des
„ chiffres gravés & figurés fur ces pieces ; pourvu qu'il y ait des marques
„ liefantes, qu'on puiffe diftinguer & reconnaître pour équivaloir telles

lettres , tels chiffres, telles couleurs, telles nuances, tel aire de vent
„ telles notes de mufique , &c. &c.

„ 49. Pour la troifieme demande de rigueur, il eŒ exigé, qu'il ne relie
.„ aucune trace ou indice des nombres ou des mots qui auront fervi à fermer;
„ & dans la troifierne demande (fans rigueur), mais pour le plus haut
„ degré de Fe:fée-lion , il eit dit, de tiicher de faire retrouver fur la .ferrure des

indices (ou traces )pour infiruire le propriétaire qui aurait oublié fa corn-
, binaifon. Il eft très-difficile d'accorder ces deux demandes très-formel-
„ les. L'une, qu'il ne rejle point de traces ou indices, l'autre, qu'il refte ce-
„ pendant des indices ou traces ; on ajoute, fi il peut exifler un moyen- de

lai br ces traces ou indices. Or il en exille plufieurs. -Au défaut donc
„ de pouvoir faire accorder ces deux demandes qui paraîtront même
,, très - aifément contradiétoires , il n'eft pas douteux, ce me femble, qu'il

f

• 

aut, pour remplir l'objet de la fociété , ne s'occuper que de fa demande
„ de rigueur.
_ „ Il eft certain qu'on pourrait trouver des moyens de repréfenter. au
,-, propriétaire quelle a été la combinaifon qu'il aura choifie pour fermer;

mais ce "moyen fera, ou un fecret lequel, étant connu d'un autre, lui
„ ferait, connaître également quelle combinaifon le propriétaire aurait cm-
,, ployée .pour fermer, & dès-lors la ferrure à combinaifons reviendra
„ dans la piaffe des ferrures à un feu! fecret ; OU, fi les difFérens. moyens
I, étaient eux-mêmes combinés, pour être (à la volonté & à l'option du
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.„ propriétaire) différens réfultats ou indicateurs à chai& pour reconnaître
telle ou -telle combinaifon employée pour la Fermeture du verrou ou

„ pêne , il y aurait un double objet de fouvenir ; & l'inconvénient du
,, manque de mémoire de la part du propriétaire deviendrait donc double

pour lui ; ou bien donc il faudrait encore alors un autre indicateur, un
autre fecret pàur indiquer quel premier indicateur ferait connaitre la
combinaifon , & toujours ainfi de l'un à l'autre : il eft certain: qu'en éta.

D3 bliffant fur la ferrure une indication claire, certaine & déterminée de
la • combinaifon choifie , ce ferait la même chofe que fi , dans la crainte

5> d'oublier fa combinaifon , on l'avait niife par écrit , & qu'on l'affichât
fur fa porte pour la commodité du public , au lieu de la garder feulement
dans fa poche , pour fubvenir au défaut de fa mémoire.
53 Avec une ferrure à combinaifons , il faut indifpenfablement recon-
naître que , lorfque l'on aura oublié fa combinaifon , on fera exalemenC
dans le même cas que fi l'on avait perdu la clef d'une très-bonne ferrure

13 à fecret , & dite de'	 rn; qu'il faut alors abfoluent mirer là porte ou
2, la ferrure, ou rentrer par la fenêtre, defcendre par la cheminée, percer

le mur ou le plancher. Mais fuppofé que l'on eût pu rentrer par la fenêtre,
33 que l'on n'eût eu même à cafter qu'une vitre, l'inconvénient du manque
„ de mémoire ferait irréparable avec une ferrure'à combinaifons , tellement
„ attachée qu'elle ne pourrait être levée par le dedans de la chambre , &

que la porte ne pût être ouverte par ce côté , qu'après qu'on aurait
e) retrouvé dans fa mémoire la combinaifon qui la ferme ; tandis qu'avec

les ferrures ordinaires & à fecrets , attachées par le dedans de la charn.
bre par des vis & écrous , dont rien ne parait au dehors de la porte,
ou avec des ferrures à combinaifons qui pourraient s'attacher de même

71 ou „ peu près , une fois le propriétaire rentré dans fa chambre , n'importe
par où', il aurait la reffource de conferver fa porte & de ne pas brifér

•2) fa ferrure. A• l'égard d'Une armoirecoffre-fort, ou fecretaire 'fermé
avec une ferrure à combinaifons ou fecret , oublier fa combinaifon c'eft

52, exactement la même chofe que perdre fa clef. Mais perfonne ne peut
trouver la combinaifon fur fon chemin , tandis qu'il n'en eft• pas ailla
de la clef égarée. Au refte , toutes les ferrures à combinaifons ont au

53 moins cet avantage , qu'on peut envoyer l'équivalent de la clef dans
une lettre d'avis, par la pofte, & fi loin qu'on veut, fans en augmenter

97 le poids, & qu'alors cette clef ne peut s'égarer qu'avec la lettre. On.
peut encore , fans fe furcharger d'aucun fardeau dans tes poches, la con,.

•» ligner dans fon porte-feuille , ou par la date d'une lettre , & dans un
livre , par lé numéro des pages , par les lettres'initiales ou finales, par
l'anagramme., par &c. &c. &c. Mais it faut cependant toujours un peu



,MECHLIN/QUES .:

99 de mère:aire 3 & ceux qui feraient fort fujets à la perdre , ou qui ne ren-
trent fouvent chez eux qu'en n'y voyant pas affez' clair, même en plein

„ jour , pour trouver aifément le trou de la ferrure, courraient grand
rifque de coucher fouvent dehors , avant que leur cornbinaifon choifie.
vint fe préfenter à eux.
„ C'eft d'après la façon dant on a entendii le programme de la fociété
& l'expofition qu'on vient d'en faire , que l'on s'eft occupé de celle pro....

» pofée au concours , fous. la devife EX.PERTO CREDE , &c. „
LA gazette d'agriculture a rendu compte de quelques propriétés de ce.

méchanifine : voyez ci-aprˆs ,	 du méchanifrne „pl. I , fig. ,
.10 , 7I, 12, x3..

ON "Voit que cette fermeture à combinaifbns off de l'efpece que j'ai
appellée la. feconde , c'eft-à-dire , de l'efpece du cadenas à- rouleau de Cardan.
Les pieces circulaires ou rouleaux ne changent pas de lieu , & c'eft par.
l'une des pofitions ( déterminée à volonté ) entre celles dont chacune eft:
faceptible ; que l'axe qui les enfile , ayant la. liberté de fe mouvoir , la.
porte peut s'ouvrir ou fe fermer ; mais il ne faut pas , e.Pon veut ( comme
au rouleau de Cardan ,. & cela n'eft. pas. indifpenfable , comme au carlenat
cache-entrée de M. Regnier ), il ne faut pas , dis-je., faire fortir de l'axe-
commun hors des rouleaux ;. il ftet feulement qu'il ait la, liberté de fe.
mouvoir de l'étendue d'environ la moitié de l'épaiireur des pieces mobiles ,.
& ici de deux lignes & demie , peur que le pêne. puiffe ' avoir un mouve-
ment de quinze lignes.

J'AI dit que les rouleaux ne changeaient pas de lien , 	 n'y avait.
que l'axe qui était mobile ;. mais on peut également faire cette fermeture-
( de porte ) de maniere que l'axe fait fiable , & que ce fait le relie de la.
rnéchanique qui puiffe avoir un mouvement. Auffi à la ferrure ci-- défais.
décrite , en était - il jointe une autre d'un même méchanifme , lors de fa.
préfentation chez N.L. de la Blancherie , & à, l'académie des fciences ; mais.
ici le méchanifine eft paré verticalement, de façon que lorfque la-
vairon eft établie , on- peut feulement alors Lier le méchanifme de trois,
lignes le long .der fon axe lequel refte immobile,. & alors ce baiirement
méclianifine fait fortir un tétiau. (qui fe trouvait être entré de la profondeur
de ce& trois lignes. dans un pivot ) hors.. dudit pivot , lequel pivot ayant:
alors la liberté de fe. mouvoir , donne, par une crémaillere , le meuve—
nient à un verrou fi gros qu'on voudra ;. ou bien , ce pivot libéré eft lui-.
même l'axe d'une • bafculo ou fléau qu'on aurait établi pour arrêter les.bat-,
tans. de la plus- grande porte cochere..
' • J'AI exécuté. un autre méchanifme de la mère erpece , &
rieurament au premier ,. a. été aie offert. au. ublic. chez M. deAul„iaticherie.,,
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On voit, au-deffous de B , une marque Circtilaire repréfentant le bout de
la bafcule défigné à la gauche de E, fig. 9, lequel bout doit être pouffé au-.
deffous de C , fig. tc), pour que les dents.de  crémaillere ou petits pênes G,
G, G , fig. 9 , entrent dans les côtés des tiroirs.

Ou apperçoit en D un pivot fur lequel tourne une aiguille en forme dd
navette, laquelle portera, fi l'on veut, -à fes deux extrémités E, E, un Petit
rouleau. Les deux extrémités E de cette aiguille, ou navette, ou balancier,
étant pouffées l'une d'un feus, l'autre à l'oppofite , pouiTent en-avant, à leur
tour, la cotai& dans laquelle eft paffé le petit rouleau ou tétiau E, que ce ba-
lancier porte à fes extrémités, qui décrivent une portion de la totalité du
cercle marqué en pointillé , & font avancer la couliffe à l'endroit où eft repré-
fenté fon pointillé & enfetnble toute la branche G, H, laquelle porte à fon
extrémité , près de B , le quarré où eft entré le bout E de la bafcule à crérnaillere,
fig. 9. Ce mouvement de la navette pouffe encore également la branche de l'au-
tre côté; & pour être plus affuré de l'égalité du mouvement, on établit la noix I,
laquelle étant engrenée par l'une des branches, fait mouvoir cette noix, &
celle-ci, l'autre branche, en feus oppofé à la premiere : ces branches ne peu-
vent obéir au mouvement que lorfque la combinaifon étant établie, les obf-
-tacles K peuvent entrer dans les pieces mobiles où ils font pouffés par les
renflernens H des branches qui agiffent contre les porte - obilacles des té-
tiaux K; ces porte-obfiacles gliffent dans leirrs couliffes , & font renvoyés

-à leur place, par l'effet des refforts , auffi-tôt que le renflement des branches
pan au-delà du talon du porte -obffacle.
On a tracé , un peu plus en noir , la fig. des bafcules portées entre les

petits mutatis L. Quand, par l'extérieur, on appuie fur un bout de ces
bafeules , on fait rapprocher leur autre extrêmité à l'oppofite , & contre le côté
par où l'on appuie : ce qui occafionne le défengrenernent des parties des
pieces mobiles ; mais ce défengrenernent ne peut avoir lieu que lorfque , la
.combinaifon ayant été établie, l'on s'arrête au milieu du mouvement, &
que le bout des ba feules fe trouve entre deux des obftacles , dont l'un l'un-
pêche d'obéir quand on a fermé, & l'autre quand on a ouvert tout-à-fair.

, 14,1 , font les obflacles quand les tiroirs font ouverts, & N, N, lorfqu'ils
font fermés. 0 , 0 , font les relforts qui ramenent continuellement les
obilacles.

La fig. ii Ms eft la coupe fur la ligne P, Q, de la figure précédente,
repréfentée fur une plus grande échelle. A daigne le petit cercle fur lequel
il faut appuyer pour faire baiffer à la fois l'une & l'autre barcule B, B. Le
pointillé indique où elles fe trouvent quand elles font baiffées. Aundetfous
de C el la branche qui porte fur fes côtés les obaacles au mouvement de
la bafcule , que le graveur aurait dû repréfenter y toucher. On trouve ,
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tus D, la coupe des refforts O , O ,.fg. ro, & qui agiffent pour ramener
continuellement les porte- obllacles ou tétiaux qui doivent entrer dans les
pieces mobiles. Sous E, ou à côté, font les montans qui foutierment l'axe
fur lequel joue ta bafcule; on apperçoit l'extrémité de cette bafcule F, qui
.eft portée en G, lorfque Pextrèrnité B a pu l'aider.

.H, I, marquent où l'on fuppofe que la coupe retourne d'équerre fur la
ligne -Q, R, fig. ro. Sous I, L , on voit de petits enfoncemens dans les
plateaux circulaires du deffus de la table, pour faciliter à les faire tourner;
ii faut remarquer, au-dellbus des enfoncemens I, L, de petites élévations
eh forme de gouttes de fuif, pour que le plateau extérieur tournant ne
frotte que fur ces endroits..

N, N, font la coupe de la partie intérieure de la piece mobile. On cliffin-
•ue, à côté de 0 , 0 , la coupe de la partie extérieure de cette piece mo-
bile, qui, lorfqu'elle tourne, frotte fur les palettes des bafcules H. Les pe-
tits reffors P empêchent que cette partie de la piece mobile ne puiffe dé-
fengrener, dans le cas où l'on renverferait la table. Au - deffus de Q_eft la
coupe de la plaque de fond, fur laquelle la méchanique e11 montée. Les ha-
chures obliques & claires de gauche à droite repréfentent la coupe de la
table ou tablette apparente du deffus de la chiffonniere.

La coupe, fur une ligne K, A, fig. Io , eft repréfentée en R., S. La let-
:ire R elt la partie intérieure de la piece mobile. La lettre S eft fa partie
extérieure repréfentée engrenée. On rencontre , près de T , le tétiau- obf-
tacle ( au bout de fa branche ici marquée V) lequel eU pouffé jurqu'au
pointillé vers S, pendant qu'on ouvre , ou qu'on ferme, ou qu'on change
xle combinaifon

La figure r i eU le plan de la tablette ou deffus apparent de la table. A
une zone ou lunule roulante , fous laquelle font attachées les extrémi-

tés de la bafcule en navette, qui correfpondent aux points C; & ce n'eft
que fous cette zone A, que la tablette de deffus eft entamée & ouverte feu-
lement de l'étendue de la courte des deux tétiaux B B en C C ou de C C
en B B.

En B , les tiroirs font ouverts; ils font fermés en C.
. Sous les C eU la place des petits enfoncemens , pour faciliter à donner

le mouvement néceffaire à la zone.
D indique les plateaux correfpondans aux pieces mobiles , auxquels on

voit de même à chacun deux petits enfoncemens.
E E font de petits cercles , :dont un eU marqué en coupe , fig. I r, fous la

lettre A , lefquels , iodique la moitié au plus du mouvement de la zone eU fait,
s'enfoncent quand on apppuie deffus pour opérer le défengrenernent, &
changer de combinaifon à fa volonté. Ces points d'appui fervent à deux
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pieces ; mais ceux FF ne fervent qu'à une feule piece ; & comme leur baf-
cule dl plus courte , il faut appuyer plus fort , mais baiffer un peu moins.
Les hachures horizontales marquent toute la partie de la table ou tablette
qui eft fixe.

La fg. 12 à côté de la précédente , eft le plan fous la table ou tablette;
A A font deux des quatre pieds de la commode ou chiffonniere. B eft le

panneau de côté. C eft celui de derriere. D eft le devant du tiroir.
E E font le côté & le derriere du tiroir.
F F montrent la coule qui porte le tiroir.
G G font les deux montaus entre lefquels s'établit la crémaillere , de la.:

quelle le montant n'eft pas.repréfenté , & qui ferait dans l'efpace quarré qui
eft relié en blanc; & les traits croifés indiquent l'une des dents qui tient à fon
montant; le pointillé , auprès de H, défigne où ces dents fe portent dans l'en-
taille faite au côté du tiroir , lorfqu'ils font fermés avec la cornbinaifon.

.Nota. Il faut avoir foin d'attacher la tablette ou table de deffus , par
fon deffous , aux pieds de la commode ou chiffonniere , en ôtant, pour faire
cet attachement, le premier tiroir, afin que ce deffus ne puiffe pas fe dé-
tacher ni s'enlever fans que l'on ait ouvert.

Au relie , cette forme de fermeture peut s'employer à toutes fortes de
commodes & d'armoires à tiroirs, aine qu'a un coffre-fort, fait par ce trié-
chanifme-ci , foit par un des précédens.

il faut remarquer qu'il n'eft jamais queftion , dans ces fortes de ferrures,'
que de pouvoir mettre en mouvement le moindre petit tétiau , pour faire
agir enfuite librement les plus gros verroux & des bafcules qu'aucune
force ne pourrait faire mouvoir fans effraction. Tout l'art de la férmeture
d'une porte confifte donc à faire par le dehors , lorfque t'on eft forci , ce
qu'on fait par en-dedans quand on s'enferme, eeft-à-dire, à pouffer un ver-
FOU & à le retirer à volonté , à mettre un crochet ou l'ôter, enfoncer une
cheville ou poinçon & le retirer , mais fans qu'aucun autre puiffe en faire
autant , Toit par-dedans Toit par-dehors.

Nota. On trouvera des ferrures exécutées pour portes cocheres & portes
d'appartemens, d'après ce méchanifme , chez le fleur Latte , marchand ta-
blettier , maifon du Singe verd, rue des Arcis , pour le prix de 18, 24
& 36 livres , fuivant le nombre des pieces•mobiles & le fini du travail.

PL a N Cil E V.

N°. XXIII & dernier.

Méchanique pour foulager la mémoire.

J'AI dit qu'il eft certain qu'on peut trouver à laiffér des marques qui rap4
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pillent 14 combinaifon établie mais tous les moyens qu'on peut employer
pour cela, font tres-fuperflus au méchanifme de fermeture en lui même,
& ne font qu'un feconcl méchanifme & une augmentation de dépenfe. J'ai
dit encore, qu'il faudrait au moins que ces marques indicatives puffent
auji étre combinées entiches , à la volonté & au choix du maitre; qu'enfrz
il falloit pourtant finir par avoir un fecret confié à fa mémoire. Dès- lors,
Je plus Ir moyen de retrouver fa combinaifon , 	 d'écrire très -
ment fon numéro dans l'es tablettes , fur fa tabatiere , fur la boite de fa
montre, &c. mais il faut faire enforte que cette écriture ne fait applicable
avec certitude, qu'au moyen de l'emploi d'un fecret fimple , ailé à retenir,
& qu'on puiffe le changer à chaque fois, & d'autant de manieres qu'on aura
de points de combinaifons.

Je vais donner un exemple de cette recherche, qu'on peut appliquer,
avec quelques variations, aux différentes efpeces de méchaniques. Je fup-
pore qu'on l'emploie à celui de la chiffonniere. Marquez les cinq plateaux
extérieurs d'une efpece d'étoile à quatre rayons , qui s'étendent jufqu'à
leur circonférence ; que de ces rayons deux raient prefque réunis ; que
les pointes ou les extrêmités des deux rayons réunis foient éloipées
l'une de l'autre du feizieme de la circonférence, de laquelle le furplus fera
partagé en trois parties où aboutiront les deux autres pointes, qui fe
trouveront datantes l'une de l'autre de cinq feiziemes de cette circonfé,
rence.

Nommez vos quatre pointes, & déterminez leur nom par des lettres ou
des figures; dans ces feize pofitions différentes , il fe trouvera toujours. une
de ces quatre pointes fur l'un des quatre points cardinaux que vous aurez
marqués au-delà de votre plateau circulaire.

Sur cette divifion , qui ne préfente cependant que quatre points vifibles,
vous pouvez choifir & déterminer exadement l'une des feizes pofitions
de chacune de vos pieces , en partant d'une d'enteelles quelconque, à la
compter pour l'unité.

Je fuppofe ici pour la chiffonniere , les quatre pointes marquées cha-
cune d'une fleur ; des deux .pointes réunies , placées en haut , celle à
droite fera une grenade , celle de la gauche une jonquille ; la plus près de
la grenade fera une violette, l'autre fera une rofé : fuppofez donc que vous
vous êtes déterminé à compter, pour toutes vos pieces , l'unité au rayon
de votre étoile correfpondant au Nord, & ce rayon pour votre indicateur
de la pofition de vos pieces : fuppofez alors que pour votre premiere piece
vous ayez choifi d'établir la rofe au couchant ; alors ce fera donc le point
le plus près à gauche de la jonquille, qui fera votre unité & je fuppofe
encore que vous comptiez z fur la gauche. A la feconcle piece ayant établi
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la violette à l'Ell , il fe trouvera alors que c'en le nombre 14 qui eft au
Nord. Vous avez placé à la troifieme piece la grenade à PEil , cela vous
donne le nombre 3 au Nord; vous mettez à la quatrieme piece 9 au Nord,
en plaçant la rofe à l'El!: enfin , en mettant la grenade au Nord, cela vous
y donnera le N°. i S ; votre combinaifon eft donc i , t 4 , 3 , 9 , I S , un
million cent quarante trois mille neuf cents quinze , que vous écrivez
dans vos tablettes ; mais vous marquez un point fous les chiffres qui font
feula , ou bien un petit tiret, ou des virgules , pour les partager en cinq.
(Foyer ci-defous à la note *)

Vous ferez convenu encore , felou votre volonté , qu'en écrivant avant
votre numéro le nom d'une des pointes , ce fera la défigner à l'Ouefi;
l'écrivant après le numéro , ce fera à l'Efl; l'écrivant au - deffus , ce fera au
Nard, & au-delibus ce fera au Sud; alors vous aurez comme à la note (* 9F) ;
mais fi vous biffez tomber alors votre papier, votre fecret eft affez facile
à trouver, fi vous avez écrit votre •point de partence; car il ne refie ptus
qu'à deviner ce que lignifie votre unité fous Nord , & le z fur la gauche.
Il ferait mieux de retenir dans la mémoire : J'ai compté l'unité au point
du NORD gauche de la JONQUILLE & compté la fuite â gauche.

A l'égard du moyen de biffer votre nombre par écrit fur votre porte,
très librement vifible par le dehors & fans qu'on le puifi deviner , il
faut pour cela une me'chanique qu'il foit impoffible de déranger. En voici
une qui me femble peu fufceptibie de difficultés : Ayez , dans une boîte ,
autant de petites coulifl'es que de pieees mobiles ; que chaque couliife
porte les 16 numéros (a) , & vous arrêterez ces coules de façon qu'à
chacune le numéro de fa piece fe trouve apparent au travers d'une ou-
verture pratiquée à la boite, de la grandeur d'une des cafes des numéros ,
pour qu'il fuit très-vifible par le dehors du lieu renfermé : la mémoire ne
fera plus chargée que de retenir la pofition de la pointe de l'étoile , d'après

(*) r r 4 3 9 r S•	 ("e) Rote. I.
• .	 ‚	 74. Violette.

‚€anme	 3. Grenade.
9. Rofe.

Grenade.
ts.

1°.	 NORD.
2i. 	 Ce qui voudra dire ,

IQ. il faut compter pour chacune des cinq pieces, l'unité au point Nord. z•. Longue
ROSE, autrement dit, la premiere defdites pieces mobiles ici écrites, k trouve à
l'OuEsT , il faut que je compte pour toutes les cinq mon z, fur la gauche de ce pre-
mier I, &c.

(a) Ou des lettres & au nombre de vingt • quatre, ou tout autre nombre établi,
-laquelle
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laquelle vous aurez compté UN au Nord ( a) , ou bien cette unité ,
à partir de tout autre point que vous aurez voulu ; enfin , felon fa poli.
tion que vous retiendrez , à l'un des quatre points cardinaux , elle vous
indiquera celle fur laquelle I°. vous avez compté UN à partir , par
exemple, du point du Nord, & tourner fur la gauche ou à l'One, comme
ici en plaçant votre étoile à l'Ottefl; niais vous pouvez aie 2, 0. avoir pris
pour votre point de partence pour l'unité , par exemple , l'Efl au lieu du
Nord pour cette' même unité , & que toujours cependant le point Nord
rafle pour votre repere : alors cette même précédente pofition des pieces
vous donnerait pour combinaifon S, r o, 1 5, 5 , G, ou cinq millions cent
un mille cinq cents fix , que vous auriez écrit , comme ci-devant note (10 )
e o. cette même combinaifon ferait encore très- différente , fi après avoir
compté un à un tel point , vous comptez deux à droite de ce point, au
lieu de le compter à gauche ; 40. vous pouvez encore convenir avec vous-
même laquelle de vos couliffes correfpondra avec telle piece. Vous n'avez
donc befoin que de charger votre mémoire feulement de trois objets ,
ou quatre au plus : i 0. telle fleur pour repere ; 2.0. tel point pour l'unité;
3,0. en comptant par la gauche ; 40. quelle couliffe répond à telle piece ;
mais donner, mais écrire , ou donner quelques indications de, ces trois ou.
quatre objets par des fignaux : ce fera votre fecret que vous indiquerez
ou faciliterez beaucoup.

Il faut donc toujours en revenir à conferver dans fa mémoire un fe-
cret le moins compofé qu'il fe pourra, ou fe réfoudre à laiffer connaître
à tous ceux' qui auront le fecret de vos indications, quelle reft la combi.
naifon que vous aurez établie. Il nie paraît que les quatre feules chofes
à retenir , que je propofe, foulageraient bien une mauvaife mémoire , au
dépens des frais qu'il en coûterait pour la mémoire ou Jbuvenir tnéchani-
que , ou machine à écrire fon numéro, de la figure de laquelle voici Pexplica.
ton. Voyez fig. tg , pl. Y.

Explictition d'une tablette indicative des combinaeons &blies à la fermeture
d'une porte.

LA fig. 14 repréfente la face de la tablette qui parait à l'extérieur de la
porte, à laquelle elle .eft appliquée. On voit aux quatre coins en A, la tête
quarrée de quatre petits boulons qui attachent la plaque ; ces boulons font an-
fêtés à écrous par le côté intérieur. On apperçoit audeffous de B les entailles
faites dans la plaque pour laiffer à chacune paraître une des marques-.

La ligne tracée C, D, montre l'alignement fur lequel il faut que les figues
Te trouvent. Les pointillés repréfentent la pofition oû fa trouve chaque bande

(a) Ou A & enfuite B à gauche ou à droite.
Tome xix.
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ou coule , entre la plaque & la porte, relativement à celui -des :numéro
qui eft apparent, tel que ceux flippes ci-deffus.

La fig. i ç eft la coupe du bois de la porte, & de la tablette indicative fur
la ligne E, F, fig. 14.

A marque l'entaille B, fig. 14. , faite dans la plaque extérieure.
Dans cette même fig. B, 13, font la coupe d'une des bandes ou couliffes

indiquées par des hachures horizontales.. On a repréfenté au bout, des lignes
où font marqués des C, plufieurs petits tétiaux qui doivent être attachés à
la plaque extérieure comme à celle intérieure, pour qu'elle ne puiffe pas
être enfoncée par quelque choc extérieur, & par- là fe trouver appuyer
contrele bois de la porte ; ce qui arrêterait le jeu des bandes ou des couliffes.

On voit près de D , aux quatre coins, la figure de quatre poulies ou rou-
leaux pour chaque couliffe , fur lefquels page un fil de laiton, ou une chaîne
qui joint les bandes ou couliffes de l'extérieur à la piece à peu près pareille,
du côté de l'intérieur de la chambre , pour fixer leur pofition fous la plaque
de l'extérieur.

E, F, font des vis à tête quarrée F, ou boulon „ …crou E.
H, H , font la plaque du côté de l'intérieur, laquelle peut être femblable

à celle extérieure, fi l'on fait tant que d'en établir une dans cet intérieur.
La fig. 16 eft la vue de la bande ou couliffe qui elfe entre la plaque 8c la

porte. On pourrait, en employant une femblable bande par le côté inté-
rieur, avoir im petit trou à côté de chaque numéro , pour y enfoncer une
cheville ,& fixer ainfi la polition de la couliffe extérieure; cette plaque inté-
rieure devrait alors être numérotée en feus contraire de celle de l'extérieur
de la chambre.

Au lieu d'une femblable bande ou coule, on peut n'employer en-dedans
qu'un bouton coulant dans une fente repréfentée 5g.15, à hauteur du D,
fig. 14 ; & alors ce bouton coulant une fois arrêté en-dedans de la cham-
bre au-detfus d'une ligne de la graduation marquée de cinq en cinq, dans
Je même feus ou ordre que ,les numéros de la .bande ou couliffe de l'exté-
rieur, indiquerait, pour cette fois, le numéro qui ferait apparent ap-dehors.
Cette graduation eft marquée fur la droite de la fig. 16.

On trouve , fig. 16 en A, une efpece de petit paffant qui contient le fil
de laiton dans fa pofition foit fur un rouleau, foit dans la petite poulie
défignée en B.

Il eft fans doute peffible d'imaginer d'autres formes indicatives de la com-
binaircn établie; niais il n'y a pas moyen de tout dire , ou tout écrire , fans
faire connaître fon fecret : il faut toujours avoir à faire quelqu'emploi de fa
memoire, pour l'ufage de ces moyens de fermetures, ou fe réfoudre donc „
n'ufer de la combinaifon méchanique que par amufement ou par fuperlluité.

Fin de l'Eljai fur leseembinaifeni méchaniques,
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.CET cultivé en. France depuis un_ certain nombre d'années s'eft
étendu. &. perfeetionné dans ces derniers teins. Il annonce de plus grands,
fueces encore par la variété des deffins , la folidité des couleurs , l'éclat des
nuances., & par les diverfes fortes d'étoffes fur lefquelles réuffiffent chaque
jour de nouvelles tentatives.

Qit n'a rien écrit encore fur cet art: j'ai penfé que c'était hàter fes progrès
d'en fuivre. la pratique dans. le détail dés connaiffances acquifes , & de rendre ,

publics les procédés qui en font la baie.
Rot.TEN & fes environs virent naître en France ce genre d'indierie. (a )

f.)n ne l'appliquait alors que fur les ferges d'Aumale : elle. donna à cette
étoffe commune. & de bas prix , une vogue qui en augmenta confidéra-

' Effluent la fabrication. Son débouché s'étendit dans l'étranger, & l'on put
la_ confidérer alors comme une nouvelle branche de commerce mais elle
était fondée. fur la nouveauté & le eût l'indullrie & les moeurs chan..
ger,ent. bientôt Pune & l'autre.

AMIENS. falot la circonftance.:.( 	 fes fabriques ltli fOurniffalent Un genre-

(a) ign le Marcis. apportetent d'An-
gleterre les premiers outils & ufienfiles ,
la oompolition de quelques couleurs, le,
fecrer enfin einprirner, les étoffes de laine, .

formerent leur etablillement à. Bolbec,.
y a environ, trente ans. D'autçcs entrente,

neurs- en petit nombre les itniterent quel.
ques. années après..

Bonvalet fut. le. premier quilm..
prima des. étoffes de laine -à Amiens : il y
fut le Peul pendant quelque tems qui -exerça.
zet,art. M. Elefrelle elt celui qui en a. le:
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d'étcffe que fa durée & fon éclat rendaient infiniment plus propres à 1'im.
preffion , que ne le fut jamais la ferge d'Aumale. -

LÉs relations journatieres & intimes de commerce de cette ville avec l'Ef.
pagne & , mirent les négocians dans le cas de faire patfer des échantil.
lons à leurs -commettans : ceux -ci les montrerent au Nouveau-Monde. Sans
ceifer d'imprimer des ferges , on fournit à cette opéiation des pannes ou pe-
luches en poil de -chevre ; inatiere brillante par elle - même, & qui réftéchit
les couleurs avec beaucoup plus de vivacité ; l'étoffe était propre à fe vêtir,
plus. meublante , d'un beaucoup meilleur ufage que la ferge : les demandes
furent confidérables : elles prirent un cours réglé : on en foutint le goût,
par la variété des deffins.

Tout change ; après les périodes plus ou moins longs, déterminés par
les circonflances,` ou marqués par la nature , tout fe détruit ; & les goûts ,
comme la matiere , fe modifient fans ceffe. On imprime moins de peluches
en 'ce moment; mais on-imprime des petits draps, des camelots, des tamifes
& d'autres petites étoffes.

Préparation des étoffes avant l'impreilion.

ON fuppofe les ferges d'Aumale & celles de Blicourt dégraines & fou:
Ses, comme il fe pratique dans les campagnes , telles enfin qu'elles font
xnifes en vente dans les halles ; & les pannes ou peluches débouillies, fui-
vant l'ufage , par les foulonniers de la ville.

LA prerniere préparation des étoffes el' le débouilli à l'alun : ce fel foffile
& minéral , foit qu'il ouvre les pores de la matiere par fa forme en aiguilles
fines & acérées , .84 qu'il facilite par-là l'introduélion des parties colorantes

• qu'on veut fixer fur tes étoffes, que chanté de ces mêmes pores où , il
s'était logé par une nouvelle cryitallifation peut-être, & remis en fufion dans
un nouveau bouillon , par fa qualité afiringente, il refferre ces mêmes pores
lorfque la couleur s'y eft introduite ; ce fel dl l'agent univerfel des fauffes
teintures, dis- je, dont il développe en outre toutes les couleurs.

Débouilli à l'alun.

DANS une chaudiere, telle qu'en y mettant cinquante feaux d'eau , ou fis
cents pintes de Paris , il relie un vuide de cinq à fix pouces de tes bords ,,,

plus étendu la pratique. Cet artifte plein
de hardieffe , d'un zele très-aétif, & d'une
constance fans bornes dans les entreprifes ,
eft le feu' peut-être qui mette autant & plus
d'ardeur à répandre les connalffances utiles ,

'&à voir fleurir les arts même qu'il cultive,

qu'à recueillir les juftes fruits de fesinfa.
tigables travaux. C'en lui qui a ratifié &
fixé nies idées fur Ies procédés de cet art,
& il en a confirmé l'inftruction par tous les
détails de pratique qu'il m'a mis • à portée
d'o bferver.
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on peut faire débouillir à la fois cinq pieeei de ferges d'Aumale , de foixante
à foixante-dix aunes chacune, ou autant de pieces en pannes de quarante
à quarante - cinq aunes. La plus grande quantité de matiere de- celle: ci cour-
penfe le plus long aunage des précédentes. Lorfque l'eau eft tiede, on y
jette quatre livres d'alun de roche, & demi-livre de tartre blanc par piece
d'étoffe. L'alun de Rome elt préférable aux autres, à raifon de fa qualité;
mais on ne l'emploie pas ici à caufe de fon prix. Il faut avoir l'attention de
le catfer par petits morceaux, pour en faciliter la diffolution , ne .pas atc
tendre à le mettre dans la chaudiere, que l'eau en (oit bouillante : il Le for-
merait une écume fur le bain, & fa dilatation fubite le fouleverait au point
de vuider prefque la chaudiere. A l'égard du tartre, il doit être pulvérifé
& paifé au tamis.

A meure que le tartre & l'alun fe fondent, les malpropretés qui y adhe-
rent s'en détachent & viennent à la furface de l'eau; il la faut écumer exac-
tement pendant que le bain chauffe. On faude les pieces , on les attache
la queue les unes des autres,; & lorfqu'il commence à bouillir, on les y in-
troduit peu à peu, en les enfonçant avec un 1Jbir , & l'on réunit la pre-
miere à la derniere, pour les travailler de fuite fur le tourniquet. Tournées
& retournées ainli pendant une, "heure, la chaudiere toujours bouillante,
on défaccouple les pieces par deux & par trois, & on les leve ainfi en deux
fois fur le tourniquet: on les jette par plis , cules déroulant, fur un jale
lier ou levier, placé fur un large chevalet, pour les tranfporter fur le.faudet ,
efpece de brancard Ou table à jour, échelle, ou rateau.

PENDANT le premier bouillon, on prépare dé nouvelles pieces pour Int
fecond qu'on fa propofe de faire dans le même bain. Comme il a .retenir
quelques parties des premiers ingrédiens, on y ajoute feulement trois livres
d'alun par piece , quinze livres au lieu de vingt livres qu'on a mifes au ma-
liner, & du tartre à proportion. On ou me k fecond bain, & l'on pro.,
•cede en tout comme au premier. On paire à un troifieme , qui ne .differe
en rien thi fecond. Pendant ce troifreme bouillon, 'on faude pli par pli les
pieces précédentes, on retourne la cape fur ohocune, & on les emPile ailla
les unes fur les autres, en aum grande quantité & autant de terns qu'on
le juge convenable : elles pourraient y relier quinze jours & plus, même
dans les chaleurs de l'été, fans crainte que la fermentation s'y établit s
les en préferve.

IL efi nécelfaire pour toutes les 'couleurs, exeepté le gris, les "eerds
les; bleus de Saxe de touteS les nuances , que les étoffes repent fur le bouil-
lon d'alun pendant trois à quatre fois vingt - quatre'benres; er lea rofes ,
les eramoiGs.,les écarlates en font plus vifs ,plus éçlatans ,d'y repofer .quatre
à cinq jours; l'étoffe eu 4rpir† ruiettx la :couleur, et	 confornme moins
Oe drogues;
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roui veut procéder à un quatrieme bain , alors il faut vuider la chaume
diere : l'eau elt trop chargée des ordures , de la graiffe qui eft reftée dans
les- étoffes', des terres de l'alun & du tartre : le bain elt gras, il faut le
rentinveller. Si au lieu d'un nouveau bain d'alun on voulait teindre en gris,
verd ou bleu de Saxe, on pourrait le faire fur l'eau même & dans la chau-
diere des bains précédens , en la remplitfant & ta chauffant au degré con-
%Tenable ; s'il arrivait cependant que le bain fût trop chargé , trop gras, on
ferait bien d'en jeter une partie , & de la remplacer par de l'eau pure.

: <
• »es matieres colorantes , & maniere de les préparer avant la teinture.

LES matieres d'ufage pour teindre les étoffes & colorer les pâtes d'ira-
preffion , font en petit nombre. Après la terra merita ou curcuma, racine qui
nous -vient des Indes orientales, & la gaude , qui. elt une plante indigene ,
les bois des Indes occidentales font les feuls. Je ne parle point de la corn-
-pofition colorée par l'indigo , qui ne fert que pour les gris , verd & bleu de
Saxe, & dont on donnera le procédé lorfqu'ii fera queftion d'en indiquer
l'emploi.

CES bois fe réduifent à ceux d'Inde , dont la meilleure qualité eft connue
fous le nom de campêche, coupe d'Efpagne : il eft le plus eftirrié & le plus
cher ; de Bref ou Fernambouc , le bois jaune : on emploie encore le bre-
fillet . mais eulement pour plorer en rote, en cramoifi & en écarlate faux
les étoffes à imprimer, & non les pâtes d'impreffion, grill colorerait trop
faiblement.

LES meilleurs bois font lourds , fans aubier; Pair en eft frais & la couleur
vive. On a beaucoup de moulins dans ces cantons , pour les moudre ou les ha-
cher ; mais il convient mieux de les faire raper chez foi; on évite toutes
les • fraudes qu'on peut faire dans les moulins , où l'on mêle le bon & le
mauvais bois, & oet l'on n'ignore pas le moyen d'en faire monter la cou-
leur en y jetant de l'eau de chaux. On met enfuite le bois dans des facs de
toile affez claire pour que l'eau la pénetre & que les parties colorantes s'en
échappent aifément : on n'en garnit chaque fac qu'aux trois - quarts , pour
la même raifon ; on les lie, & on les met ainfi dans la chaudiere, à rai-
fon de cent â cent vingt livres de bois en trois facs , fur cinquante féaux
ou fix cents pintes d'eau ; on la fait bouillir à gros bouillon pendant trois
heures ; on leve les facs fur une échelle ou rateau qu'on met au-deffus de
la chaudiere : on retire le feu : on laité égoutter les facs & refroidir le bain
jufqu'à ce qu'on puilfe le tranfporter ; on le dépote alors dans des tonnes
placées dans un bas hors des atteintes de la gelée. Le bain de cette pre-
miere cuite fe met à part on ne le confond point avec ceux des feconde
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& troifleme cuites ; eett la partie conflituante du coloris des pâtes d'im-
preflion : on pourrait l'employer à teindre & colorer les étoffes avant de
les imprimer ; mais le fecond ou troifieme bain y eft ordinairement affez
propre.

LA premiere cuite faite , on rejette les Tacs dans la chaudiere ; on la rem;
plit de nouvelle eau , qu'on fait bouillir autant de tems '& une demi-heure en-
fus qu'au premier bain ; on procede de la même maniere , & ainfi du troifieme
auquel on paire incontinent aprèS le fecond , ayant toujours l'attention de
mettre dans des tonnes à part les bains produits de ces trois différentes cuites.

ÇETTE quantité de bain faite fans une détermination précife du tems dç
fou emploi, ne peut avoir lieu qu'à l'égard du bois de Fernambouc , dont
le bain gagne tellement en vieiltiffant , qu'on fait enforte de l'avoir toujours
au moins de fix mois : on pourrait cependant l'employer nouvellement fait ;
mais il ne fournirait point une couleur auff: vive : ce Weil que quand il a
fermenté & vieilli, que les parties colorantes du bois font entièrement dé-
veloppées , & qu'il donne à la couleur toute fon intenhité. La matque de
fa bonne qualité eft une confifiance un peu vifqueufe , & de filer comme un
vin gras.

ON a fait prelfentir les dangers de la gelée, qui en effet détruit la cou-
leur & gâte le bain, qu'on ne peut réparer qu'en faifant recuire deffus du
nouveau bois rapé ; frais & perte de teins qui en doublent prefque la dé.
pente.

A l'égard du bain de bois d'Inde ou de Campêche, qui fe fait fur le même
procédé que le précédent , on ne paire point à une feconde cuite ; ce bain
ne fert que pour le noir d'impretlion , & le produit d'un fecond ferait
moindre que la dépenfe à faire pour l'obtenir. Celui ci ne pourrait s'em-
ployer que dans le violet, couleur qu'on fait rarement, & â laquelle on
renia également en étendant le premier bain dans une plus ou moins grande
quantité d'eau, fuivant la nuance qu'on veut obtenir.

LE bain de bois jaune fe fait fur le même principe que celui de bois d'Inde
& ils ont l'un & l'autre cela de contraire à celui de Fernambouc , qu'ils perdent
beaucoup de leur qualité en vieilliffant , & qu'il ne convient de les faire qu'en
quantité & au moment qu'on en a befoin.

LES auteurs ont établi comme une doctrine , que les eaux les plus dures , les
plus crues, étaient les plus plus propres à extraire les parties colorantes des bois,
8z ils confeillent de faire les bains d'eau de puits de préférence à celle de riviere.
Les gens de l'art que j'ai confultéi , prétendent ''que l'eau de puits donne ,
en eget au bain une teinte plus forte ; mais que cet excès de couleur , pro-
duit fans doute par les félénites dont l'eau de puits eft beaucoup plus Chargée.
que celle de riviere, de même que le rehaulfernent de couleur des bois ,

Tome XIX.
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produit par l'eau de chaux, n'eft point une preuve d'une plus grande quan:
tité de parties colorantes extraites, puifque l'eau de riviere , plus douce
plus divifée, plus ténue, toutes chofes égales d'ailleurs, fournit réellement
plus de teinture. Une autre obfervation effentielle à l'égard du bain de bois
de Fernarnbouc fait à l'eau de puits, c'elt qu'il ne devient jamais aufll gras
& qu'il ne colore pas auffi vigoureufernent.

Compofition du bleu de Saxe.

SUR trois livres d'huile de vitriol, mifes dans un pot de terre verniffé
qui en peut contenir le double, on verfe peu à peu de l'indigo flore ga-

o , réduit en poudre fine & page au tamis, jufqn'à la quantité de fix
onces : on remue toujours à mefure avec une fpatule de verre ou de bois
blanc, celle de verre eŒ préférable. Lorfque tout l'indigo eft mêlé avec l'a-
cide vitriolique , on met la compolition au bain-marie dans une eau chaude
retirée de dem le feu, & l'on continue de remuer jufqu'à ce que l'in-
digo foit bien diffous pendant environ une heure, ce qu'on reconnaît à
Péclairciirement de la compofition. Lorrqu'il n'y a plus aucune boule ou ma-
ton, elle ett faite, & on peut l'employer aulli-tôt qu'elle eft refroidie. Il fa
fait une telle effervercence pendant cette diffolution., que fi l'on n'agitait
continuellement & fortement la matiere avec lafpatule , elle s'éleverait au-
deffus des bords du vafe , & fe répandrait. On eft même obligé quelquefois
dans cet intervalle de retirer le vafe de dedans l'eau chaude, & c'eft la rai-
fon pour laquelle on le prend d'une continence double. Cette. effervefcence
décale toujours un vice dans l'indigo : quand il eŒ très.fec, & qu'il contient
fort peu de parties hétérogenes , elle eft infenfible & prefque nulle. Il
donc effentiel de bien choifir & il n'en ferait que mieux de le faire
fécher à une chaleur du four très - modérée.

LES perfonnes qui font dans le cas de faire bouillir l'eau du bain lors
de la diffotution de L'indigo, doivent fa défier de la qualité de l'huile de vi-
triol 3 il eft évident qu'elle elt alors moins concentrée qu'elle doit l'être : on
a d'ailleurs éprouvé qu'elle donnait aux couleurs un ail verdâtre qui la fait
rejeter des affilies curieux.

Teinture des itojles.

AVANT de procéder à la teinture des étoffes , il faut les laver en riviere
les bien battre, ou les faire dégorger & reviquar au moulin, pour ôter la
mal-propreté & la terre fuperaue que l'alun y a dépofée :autrement le bain
ferait bientôt gras, tué; on ne pourrait y teindre qu'un nombre beaucoup
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moindre de pieces ; & quoiqu'on confommât pluà d'ingrédiens colorans , les
couleurs relieraient toujours ternes.	 -

ON. a dit qu'on pouvait fe fervir du bain d'alun pour teindre fur-le-champ
les gris , bleu & verd de. Saxe , parce que l'acide vitriolique qui entre dans
la compofition de ces couleurs tient Heu non- feulement du repos fût le
bouillon d'alun néceffaire aux étoffes deflinées pour les autres coul'eursmais
du bouillon d'alun m'ente , qu'on pourrait très-bien fe difpenfer de donner
aux étoffes fur lerquelles on n'aurait pas d'autres couleurs d'impreflion à
appliquer que celles faites avec la compofition, pourvu qu'on en mit dans
le bain mème de la teinture de ces couleurs , à raifon de deux livres par
piece d'étoffe, ainfi que le pratiquent les teinturiers du grand' & bon teint;
on en ufe ainfi d'ailleurs pour gagner fur le feu & fur le tems : niais fi l'in-
convénient npl dans ce cas-ci, & pour les couleurs à la compolition,, il
pie l'eft pas pour celle au bois ; il faut alors vuider la chaudiere & faire
un bain neuf; car l'alun, quoiqu'Un mordant très-propre à développer les
couleurs du gois & à leur donner de la vivacité lorfqu'il en employé dans
la préparation des étoffes, détruirait cependant ces mérnes couleurs s'il fe
mêlait à leur teinture.

SUPPOSANT donc les bouillons d'alun finis, le bain rené dans- la chu.
dicte , & des gris , bleus , ou -vends de Saxe à faire, on emplit la chaudiere,
on pouffe le feu , mais à un point affez modéré pour pouvoir affément
tenir toujours la main dans le bain; & pour les gris de Saxe les plus pâles,
on y verte de la compofition en quantité d'un cube de fix à fept lignes
de côté; on pallie bien - : on prend alors une piece d'étoffe , mife fur une
planche pofée fur le bord de la chaudiere; on en jette le premier bout fur le
tourniquet qui en en-travers au-deffus du bain : un ouvrier tourne le plus
vite panic, pendant qu'un autre enfonce la piece à mefure qu'elle tombe.
Quand elle en toute page , on en attache les deux bouts enfemble , & on
lui donne cinq ou fix tours de fuite, en la tenant toujours au- large avec un
1ifbir ; alors on en retire une partie , on la tord, on la retord dans un
linge ou étoffe feche ; on en confronte la nuance : fi elle en au - deffous de
celle de l'échantillon , on redonne encore deux ou trois , trois ou quatre
tours , fi l'on juge qu'il y a affez de compofition dans le bain ; fi au con-
traire il n'y en a pas affez, après avoir levé la piece fur le tourniquet, on
en ajoute un peu au bain; on le pallie, & on lui redonne autant de tours
ou de bouts qu'il en ell néceffaire.

LORSQUE la couleur eft achevée , on leve la piece fur le tourniquet, on
la lai& un peu égoutter ; puis, déroulée & jetée fur un jallier, on rem.
porte fur-le-champ à la riviere ; on la lave en eau courante ; enfuite on la
plie, on la roule, on la pore debout pour en faire égoutter l'eau , & on la,

P
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fait féeher. Les étoffes feches , -on les corroie à chaud pour les étendre;
en ôter les faux plis, les tenir fur leur largeur.; elles font alors propres à
mettre à l'impreflion.

LES bleus de toutes nua.nceS-fe font de la même maniere, en ajoutant au
bain plus ou moins de compofition, & en le tenant à un degré de chaleur
au-deilbs, tel qu'il approche de l'ébullition fans y jamais atteindre le bleu
en deviendrait terne & verdâtre, Cette fuite de couleurs fe fait toujours fur
les mêmes bains ; & les bleus achevés , on palfe incontinent aux différens
yards de Saxe , pour lefquels il n'eft queltion que de faire cuire , daus le bain
précédent, du bois jaune également «rapé & mis dans un fac.

IL dl d'obferVation que le bois jaune , cuit dans la chaudiere dans la..
quelle on teint , donne une couleur plus vive que lorfque le bain en eft
fait à part. Le bain, par le conta« de l'air , perd beaucoup de fa qualité;
& la couleur qu'il donne, de fon intenûté; on ne remplofè jamais trop tŠt,

POUR tous les gris autres que les gris de Saxe , on ajoute feulement un
peu de bain de bois au premier procédé. Veut-on des gris éteints , depuis
le gris-hlanç jufqu'au gris le plus foncé ? le bois d'Inde , en dofe propor-
tionnée à la nuance, en fait l'affaire ; quelquefois cependant on y ajouta
un peu de diffolution de vitriol de mars, ou couperofe. Les gris rougeâtres:
veulent un peu moins de compofition, un peu moins de bois d'Inde, mais,
un peu de Fernambouc.. .

Paille & jaune..

LORSQU'ON veut faire dti jaune à la fuite des nuances de paille, on met.
Une botte de gaude dans la chaudiere; on l'y laie jufqu'à ce qu'on apper-
çoive que le bain en eft un peu chargé : on en juge mieux par un petit.
échantillon qu'on fait fur-le-c.hamp. S'il eft au point requis, on. tire la. gaude „
on pallie la chaudiere & l'on teint en tournant & retournant la piece très.,
vite, la tenant toujours au. large jufqu'à ce qu'elle. foit achevée. Toutes. les,
nuances. de Paille dépendent du teins qu'on laiffe la botte de gaude dans la-
chaudiere, En la laiffant plus long-tenir encore,. on. paffe finalement à cella
de jaune par gradation arcendante... Si l'on veut obtenir du jaune d'abord
on fait bouillir la gaude aifez long- taras pour en extraire toutes les par-.
tics colorantes, & l'on defcend au contraire du plus beau jaune au.. paille
le plus clair.

IL Faut ‚ƒtre foigneux. de rafraîchir le bain de gaude avant de s'en fervir,
Ses parties colorantes font tres:fidceptibles d'être happées; & plus le bain
cil chaud, plus t'étoffe les abforbe rapidement, ce qui expofe prefqu'iu-i
dirpenCablement alors à. faire des couleurs inégales.

c",
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Soucis, aurore, jaune doré & autres de ce genre.

Apilks avoir tiré de la gaude & coloré l'étoffe de tout ce qu'elle peut
donner de teinture, on ajoute au bain du curcuma en poudre, qu'on met
à nu dans la chaudiere; on lui fait jeter un bouillon, & l'on y paire fuccef-
fivernent toutes les pieces qu'on a à teindre de cette couleur. Veut -
hauffer encore cette nuance, lui donner un oeil rougeâtre? il n'y a qu'à
ajouter au bain un peu de celui de Fernambouc ; & fi l'on en mettait une
certaine quantité, on le poufferait julqu'à Pécarlate faux.

4bricot , chamois, &c.

L'ABRICOT le chamois, & autres, fe font par le mêlange des bains de
bois jaune & de Femambouc.

Rofès , cramoifis , écarlates

A l'égard des rofès , cramoifis , écarlates , &c. on procede comme il fuie.
ON met dans la chaudiere, prefque remplie d'eau chaude à n'y pouvoir

tenir la main , deux feaux d'eau fure , pour atténuer l'eau du bain, la rendre
plus pénétrante, & lui faire trancher l'étoffe. On y ajoute un quart de feau
de bain de Fernambouc ; on pallie, l'on teint. La nuance qu'on obtient
alors eft une couleur de chair ; on la hauffe par degrés jufqu'au cramoiü
foncé, en augmentant fucceflivement la dofe du bain de Fernarnbouc.

ON juge de la nuance , en trempant un échantillon de la piece teinte dans
une eau de chaux vive, qui fait monter & roter la couleur. On le lave en
eau claire, St on le feche en le tordant dans un linge. Si elle n'eft pas d'ex
foncée, au l'on donne encore quelques bouts à la piece lorfqu'il y a affez
de comporition dans la chaudiere, ou on la leve , pour en ajouter au bain,
la rabattre & la retravailler.

LORSQUE, l'étoffe eft dure à prendre la couleur, & à te monter à la nuance
qu'on defire , on l'abat fur le jallier, , St on la porte fur le faudet, pour
l'éventer .à grand> plis, à deux ou trois reprifes différentes.

Au lieu de deux feaux d'eau- turc , qu'on met pour obtenir les différentes
nuances de rote & de cramoifi , on en met quatre ,& juiqu'à fix, pour faire
l'écarlate. Cette eau donne au bain de Fernambouc un œil jaunâtre , dont
on peut accroltre l'intenfité par deux fsti trois poignées de curcuma en
poudre, jeté dans la chaudiere.

POUR- donner- aux rofes &t'aux cramoifis tout le degré d'intenfité dont
ils font fufeeptibles 1, on. met dans une chaudiere remplie d'eau (Se alors
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celle de puits eft préférable) un , deux , & jufqu'à trois feaux d'eau de chaux
vive, qu'on remue bien dans le vafe où on l'a fait éteindre, & pù on la
tient en dépôt, de maniere qu'elle foit très-blanche. On pallie; on y palfe
à froid les pieces teintes, & on leur donne autant de bouts qu'il eit né-
ceffaire , les levant dans l'intervalle , & augmentant l'eau de, chaux à rai-
fon du plus grand effet qu'on defire. La couleur achevée, on porte l'étoffe
fur - le champ à la riviere, Sr on la lave jufqu'â ce qu'on foit affiné qu'il
n'y refte plus de chaux, qui attérerait la couleur & l'étoffe rtiêtrie.

Si l'on veut avoir, un cramoili très-foncé & imitant le cramoifi bon teint ,
on le rofe fur le bain même dans lequel il a été fàit , en y ajoutant envi-
ron trois feaux d'urine par piece, & y travaitlant l'étoffe. Mais ce rofage,
plus difpendieux que le précédent, outre qu'il elt d'une odeur plus délà.-
gréable , eft , par cette raifon , peu ufité dans cet art.

Bleu de roi.

LE bleu de roi fe fait tout uniment clins un bain de bois d'Inde, au-
quel on ajoute en petite quantité de la diffolution de vitriol de Chypre.

LE violet fe fait avec le bois d'Inde pur; on le rofe enfuite avec de
l'eau de chaux, qu'on ajoute au même bain.

ON ne doit jamais oublier, à chaque fois qu'on ajoute quelque chofe
au bain , de relever l'étoffe au - deffus de la chaudiere, & de bien pallier
avant de la repairer.

AYANT de décrire la compofition des pâtes colorées d'impreffion , il eft
bon de faire connaître les ingrédiens qui y font propres. Les =dues colo-
rantes font en partie les mêmes que celles employées dans la teinture des
étoffes. A l'égard des autres , elles font m'Éli en petit nombre ; mais les
agens en font très - puiffans : ceux - ci confiftent dansa les acides les plus
violens , favoir, le vitriolique & le nitreux, & l'un des alkalis les plus cauf-
tiques , la potaffe. L'huile de vitriol & l'eau-forte ne fauraient être trop con-
centrées ; & l'on préfere, comme très-fupérieure , la potaffe qui nous vient
des Provinces - Unies de l'Amérique, & qui eft connue dans le commerce
fous le nom d'York. Elle eft en pierres très-dures, plus grife que celle qui
nous vient du Nord , finguliérement cauftique , & très-fuierte, Iorfqu'elle elt
expofée à l'air, â en attirer l'humidité, & à tomber en déliquefcence.

LA farine eft la bafe de toutes les pâtes, & la feule maniere, pour ailla
dire, qui y faffe corps; l'amidon qu'on y ajoute cil pont donner. aux farines
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naturellement trop feches , une confiflance plus virqueufe , &, qui les entre.
tienne dans l'état de fluidité le plus adhérent. On préfere , à raifon de ces
qualités , la farine de farrafin , ou bled noir ; nom qui lui vient des peuples
d'Afrique qui nous ont procuré cette . plante , & de la couleur de fa graine ,
connue en Picardie fous le nom de bucaille. Sa fubflance eft plus muqueufe
plus tnucilagineufe que la farine d'aucun autre grain. Il en faut moins dans
les compofitions :elle di moins fujette à y fermenter, & elle eft à beaucoup
plus bas prix. En employant la farine de froment à même clac, il faudrait
y mêler le quadruple d'amidon. On pourrait même abfolument fe paffer de
ce dernier intermede avec la farine de bled noir : mais il ajoute un peu plus
de rnoëlleux à la pâte.

IL faut que cette farine foit gaffée au tamis , pour en ôter la pellicule
noire qui la recouvre; non qu'elle colore la pâte , mais elle la rendrait plus
groffiere : il en paf ferait moins par le tamis lorrqu'on la coule après la cuiflon ;
il y aurait plus de perte par conféquent de tous les ingrédiens qui la com..
pofent , & peut être la rendrait -on plus fufceptible , comme plus fécative ,
de s'attacher aux planches de cuivre lors de la cuite de l'impreflion.

J'AJOUTERAI encore une obfervation relative aux vafes de bois & autres
uftenfiles de cette rnatiere dont on fe fert dans ce travail , comme dans celui
des teintures. Il faut qu'ils (oient tous de bois blanc, comme les variétés
de peupliers, le bouleau, le licomore , l'érable, &c. ou lorfqu'ils font de
chêne, ou de noyer, il faut avoir la précaution de les enchauifer, ,
dire , d'y faire éteindre de la chaux , ou de les empâter d'une chaux nouvel-
lement éteinte , & de les laiffer quelque tems dans cet état , jufqu'à ce que
la chaux ait détruit les parties colorantes de ces bois, qui furteindraient les
couleurs , ou tacheraient les étoffes qu'on y dépoferait.

ON en ufe ainfi pour les vafes de bois qui ont contenu de l'huile, & on
les rcpd aufl propres qu'ils peuvent l'être à tous les ufages.

Compofition ries ?dies dimpreffion.

POUR le noir, on délaye bien douze livres de farine de bled noir, une
livre & demie d'amidon , & un quarteron de curcuma , dans vingt - cinq
pintes de bain de bois de Campêche; on pale le tout au tamis , & on le
verfe dans un chauderon de cuivre, qu'on remplit à trois ou quatre pouces
près du bord; on y ajoute un demi-verre d'eau de pote .° , forte au point
de fair une violente fenfation de cauilicité fur la langue ; on fait bouillir
cette iatiere jure% ce que la farine & l'amidon l'oient bien cuits l'excès
ett moins dangereux que le -défaut. Quand la pâte n'eft pas affea cuite , elle
fertnei\ite devient aigre, & tourne ; en outre elle s'attache aux CiliVr„
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en emplit la gravure ; on a beaucoup de peine à Pen retirer, elle a fait une
imprelEon très - maigre, & le travail eft retardé. Il -n'y pas à hériter, , il la
faut faire recuire.

EN fuivant fon effet fur un feu en bon état, on remarque qu'elle y e(t
environ diX minutes avant de bouillir : alors elle s'épaillit confidérablement
à peu prés autant qu'une pâte de pain fermentée ; il la faut remuer fans
celfe & avec action, avec une ibrte & grande fpatule de bois blanc, pour
l'empêcher de s'attacher au fond & autour du chauderon. A mefure que la
matiere bout, que toutes fes parties cuifent & fe combinent enfemble , elle
s'éclaircit, elle ne forme plus qu'une pâte, finon liquide, du moins fluide;
on n'elt plus affujetti à la remuer aufli continuellement, foit né-
celfaire de le faire de teins en terne, pour la faire éventer & cuire égale-
ment ; mais elle n'eft plus m'il; fujette à s'attacher & à brûler. Vingt mi-
nutes de fort bouillon ruffifent ; ainfi la 'cuite entiere peut fe faire en une
demi-heure de feu.

Au mite , la couleur de la pâte qui a pris de Pintenfité à la men , fa
confiftance , & même une légere odeur de brûlé qui commence à fe faire fen-
tir, , indiquent le point fixe.

'QUAND la pâte eft cuite , on la verfe dans un vafe de bois, un b a -
quet , ou autre femblable, qui foit très-propre; le mieux ferait de le fervir-
toujours des mêmes vares pour Les mêmes couleurs : mais il faut fur-tout
avoir la plus grande attention qu'il n'y mile aucune partie de vieille. pâte ;
elle ferait bientôt fermenter , aigrir & tourner la nouvelle. On pourrait la
paffer au tamis fur-le-champ, & l'employer chaude comme froide : mais il
cil plus commode pour l'ouvrier qu'elle foit refroidie; alors it fe forme au-
deus une croûte épaiffe, qui fe détache ai Veinent de la maire , qu'on lave
& qu'on rejette. Pour s'aliter du degré de noir que produira cette pâte,
en imprime un échantillon de la piece d'étoffe ; & fi la nuance convient, on
coule la pâte dans une tinette, & on la livre à l'ouvrier imprimeur. Si la
nuance n'eft pas alrez foncée, que la coideur ne foit pas affez noire, on
redélaye la pâte avant de la paffer, , avec un peu d'extrait de curcuma , cuit dans
du bain de bois jaune & un peu d'eau de potaffe.

POUR le rouge, on fuit le même procédé que pour le noir ;"avec cette.dif-
férence ,qu'au lieu du bain de bois de Campêche, on emploie celui de Fer-.
nambouc , & qu'on fupprime entiérement le curcuma. On peut animer le
rouge, & le faire monter avec de l'eau de chaux vive; mais la perdre vaut
mieux, parce qu'elle eŒ moins fécative & moins .terreufe.

POUR le jaune, on fubfiitue le bain de bois jaune, & l'on ajoute une
demi-livre ou trois quarts de livre de curcuma, & rien autre, à la même
quantité de farine & d'amidon. Le jaune fert à deux ufages. Veut - on obtenir.

cette



LES ETOFFES EN LAINES.	 izr
cette couleur fur le gris , le rofe ou le cramoifi ? on y ajoute de l'acide
vitriolique; on fait un échantillon. Si le jaune dl trop faible , on augmente
l'acide vitriolique; eft trop foncé, on y ajoute du premier jaune fins
être nuancé.

Si au lieu d'acide vitriolique on met fur le jaune de la compofition de
bleu de Saxe , on pourra former toutes les nuances de verd , à proportion
de la quantité qu'on en mettra : lorfque le verd eft trop bleu , on le ra-
mena avec un peu d'extrait de curcuma , cuit dans du bois jaune; fi au lieu
du bain de curcuma, cuit ainfi â part, on l'employait en poudre, on cour-
rait rifque que la pâte s'attachât aux cuivres dans l'impreffion.

LE yard peut fe nuancer fur le feu, & il n'en eft que plus vif, en mêlai»
la compofition dans le jaune lorfqu'il cuit. Dans ce cas, il ne faut nuancer
la pâte que faiblement. Pour pouvoir en tirer des .verds pâles , on fait alors
le jaune & le yard féparément.

POUR le bleu de Saxe, on prend treize livres de farine , & trois livres
d'amidon, fur vingt - cinq pintes d'eau pure. Cette plus grande quantité de
farine & d'amidon fur la même quantité de liquide, eft pour compenfer la
partie colorante répandue dans les bains de bois , & qui concourt , avec la
farine & l'amidon , à donner de la contaance aux pâtes : on y ajoute de la
compofition du bleu de Saxe jufqu'à ce qu'on obtienne un bleu célefte ,
qu'on hauffe enfuite à volonté , par addition modérée & continue , jufqu'à
la nuance la plus foncée.

LA compofition pour jaunir les couleurs teintes en yard & bleu de Saxe ,
& en écarlate, fe fait comme la pâte pour le bleu , avec la différence qu'au
lieu de la compofition du bleu de Saxe, dont on ne met point du tout, on
ajoute un quarteron d'alun diffous ou pulvérifé , ce qui ne fait alors qu'une
pâte blanche. Lorrqu'elle eft refroidie, on- en paffe au tamis ce dont on a
befoin , & on la nuance avec de l'acide nitreux; le plus fort eft le meilleur,
il peut être employé à trente degrés ; iorfqu'il ett - au.deffous , il en faut
davantage; & alors il éclaircit trop , il altere la confiftance de la pâte , fur-
tout fi on la monte aux plus hautes nuances.

POUR juger de fon effet fur les couleurs indiquées , on fait imprimer tut
échantillon d'effai; s'il n'eft point affez jaune ,on ajoute de l'acide nitreux;
s'il reit trop , que l'acide furabonde , qu'il extravafe la coulez , ou qu'il
ronge trop le noir qu'on y joint par une feconde impreffion, car on ne peut
guere y ajouter d'autres couleurs , qu'il altere & détruit toutes, ou ajoute
à cette pâte de la nouvelle pâte blanche, fans acide nitreux; & ainfi, par
degrés , on tempere fou effet, & l'on affaiblit la nuance.

LE noir & le rouge font très-fujets à tourner, fur-tout dans les teins de
chaleur. On les raccommode avec de la poudre de bois bien tamifée , favoir

Tome XIX.
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le campêche pour le noir, & le fernambouc pour le rouge; & l'on remonte
la couleur de l'un & de l'autre avec la potaffe , le rouge quelquefois avec de-
l'eau de chaux : mais ce raccommodage eft toujours imparfait, & la poudre
des bois eft fujette à s'attacher aux cuivres lors de l'impreilion.

LES couleurs en pâtes colorées & travaillées à l'acide vitriolique , ne•
tournent jamais. La pâte blanche fe conferve long-tems , à caufe de l'alun
qui y entre; mais elle tourne enfin s alors , pour ne la pas perdre, on la
mêle par petites parties avec de la nouvelle pâte.

LES couleurs d'impreffion , bleu & verd de Saxe, peuvent s'appliquer fuir
tous les fonds, même fur les blanchis, fans être alunés; il en eft ainfi du
jaune d'impreffion fait à l'acide vitriolique. Mais toutes les couleurs dans
lelquelles cet acide n'entre pas, veulent que les étoffes fur lefquelles oit les-
imprime aient été préparées à l'alun. -

Mélange dés couleurs.

Gris-rouge de diverfes nuances.: mêlez du noir & du rouge avec-un peu'
de &ablution de vitriol de mars.

Gris ordinaire , depuis le plus clair jufqu'au plus foncé: mêlez' du. noir ge
du blanc avec un peu de la même diffolution.

Pourpre : fur une tinette de rouge, mettez-un demi-plateau de bain de noir,
plus ou moins, & vous nuancerez avec de l'eau de potaffe. Il en fera ainfi
des autres.

Des planches:.

LES planches d'impreffion font dé cuivre. Dans quelques endroits on fe fera'
de cuivre rouge, ou rofette. A Amiens on 'préfère le cuivre jaune, comme.
moins fec , moins filandreux ou pailleteux , moins fujet aux bavures,. & d'une
tranche plus nette enfin; la mfette d'aitleurs , à moins d'être battue , eft plus
garnie de vents , de-bouillons ; elle pefe davantage, toutes chofes égales ,
que le cuivre jaune , ce qui eff plus embarraffant, plus fatigant pour l'ou ,.
vrier imprimeur, & elle cil plus chere. Le meilleur cuivre jaune nous vient
de Namur ; on en tire tes planches toutes faites. Ces planches ont ordinai-
rement trente pouces de largeur, trente-huit de longueur fur une ligne ee
demie à deux lignes d'épaiffeur. On ne les grave ordinairement que fur la
largeur des étoffes à imprimer. Les plus larges font les ferges d'Aumale , de
vingt fept à vingt - huit pouces : on laiffe aux deux extrémités fur la lon,
gueur , un efpace fans être gravé, d'un quart ou de.demi-ligne, pour exil.
pêcher • la couleur de baver ou couler ; ainfi on n'entaille jamais la bor-
dure, on ne coupe jamais les petites figuresr; & que celles - ci rentrent les
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unes dans les autres, on qu'on ait un deffin fuivi , le raccord ne n fait ja-
mais exaetement fur la bordure, mais toujours un peu en-avant. Il dépend
enfuite de la pratique, de radreffe de l'ouvrier, de les faire tels qu'ils né
paradent point fur Pimprellion. La gravure ne fe fait guere que d'une demi..
ligne ou trois quarts de ligne au plus de profàndeur. On ne dira rien ici
de la maniere de l'exécuter: c'eft un art abfolument à part, & qui ne dif-
fere de la gravure ordinaire, qu'en ce que celle- ci, plus délicate, plus
légere , fe Sait au burin, à la pointe féchée , mais à la main, & que celle
pour imprimer les étoffes, plus large & plus creufe fe fait au marteau.
Cependant tous les imprimeurs le font exercer chez eux, 84 toujours,
quant aux deffins, avec le fecret qu'on met dans la nouveauté des décou-
vertes.

LE poids des planches avant la gravure , .eft de foixante à quatre-vingt
livres. Il diminue en proportion de l'étendue du travail, du deflin & de la
profondeur de la gravure ;' mais elles forment toujours une maffe de cin-
quante livres-au moins, .entre les mains de l'imprimeur,

Préparation des planchet

SOIT que les planches foient neuves, foit qu'elles aient fervi , il faut,
chaque fois qu'on veut les mettre en travail, les grader avec de l'huile de
poiffon : on y eft même obligé quelquefois dans l'intervalle des cuites qu'on
fait de fuite, lorfque le cuivre s'aigrit, & que les pâtes fe collent & tiennent
à la gravure : pour cela on pore la planche fur le potin , & on l'y laiffe s'é-
chauffer jurqu'à ce qu'une goutte d'eau jetée deflbs s'évapore dans un clin
d'oeil; on la leve alors, on la pofe fur le baquet ou lavoir, & avec, un mor-
ceau d'une étoffe groffiere de laine, trempé dans de l'huile de poiffon, on.
la frotte de maniere à l'en bien grader, & on la jette à l'eau. Le moment
d'après on la retire, on la broffe rudement, & on la lave bien , pour en
ôter toute l'huile; on l'éponge .enfuite , & on la garnit de couleur. .

De l'impreffion, (a)

LA couleur en pâte, telle qu'on l'a décrite, tirée du premier vafe , eâ
rnife dans une tinette ou plus petit vafe , que l'ouvrier place derriere
lavoir; on en met une au plufieurs cuillerées fur la planche, où les deux
ouvriers l'étendent avec un" liege ou feutre de laine groffiere , d'environ

(a ) Voyez les planches I, II, III, di la confirme-tien du fourneau, des preffes
b pratique de cet art font développées.
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dix pouces de longueur fur Cinq de largeur , façonné exprès par les cha-
peliers; on le paffe & repaire en traînant la pâte fur la planche, pour l'en
garnir entiérem.ent, & appuyant pour la faire bien entrer dans la gravure,.
& en ramaffer l'excédant dans un plateau ou fébille ;enfuite , avec un mor:
seau de vieux chapeau de trois à quatre fur quatre à cinq pouces ,
nettoie la couleur qui refte fur la face lilfe de la planehe, ce qu'on' ap-
pelle ratiffer la planche. On prépare ce morceau de chapeau en: le trem-
pant dans de la plâte colorée de noir ou de rouge, fans être nuancée, le
faifant .fécher fur le tuyau du fourneau,. te brûlant- enfuite fur le potin,
ou. à la bouche du fourneau , pour lui donner de la fermeté &. rendre unie
la. tranche qui doit fervir à ratiffer , & enfin le frottant fur une brique„
pour en détacher le grillé, 	 polir cette tranche.

ON met alors la planche fur le fourneau > immédiatement fur le potin,
qu'elle doit excéder d'un demi-pouce à chaque bout ,. pour éviter le con-
ta' du potin qui brûlerait l'étoffe ,& encore parce que la vapeur brûlante
qui fort d'entre le potin & la planche de cuivre pofée deffus mouillée ,
ternirait, brûlerait les couleurs fur toute la ligne de rencontre.

DEUX ouvriers, l'un de chaque côté de la preffe, tiennent l'étoffe bien.
étendue, & la pofent carrément fur la planche, la tenant toujours ferme..
On opere cette teiifion & fermeté égales , au moyen d'une verge de fer
rond de trente pouces de longueur fur un demi-pouce ou un. pouce de
diametre. Lorfqu'on imprime une étoffe pour la premiere fois, le moin-
dre poids. fuffit; mais fi l'on paffe à urne feconde couleur , l'étoffe s'eft re-
tirée il faut le poids. plus fort ,'pour la ramener à fon premier état, &.
faire jufle la rentrée ou raccord du deliin.

120UVRI2,R qui dl du côté du lavoir , ajufte la piece pour faire le-
raccord fur la planche celui qui eft du côté de l'ouverture du fourneau,
pofe la verge de fer en-travers l'étoffe, qu'il tire ainfi. à lui pour l'étendre
bien également.

ON pofe- fur l'étoffe deux couvertures de laine groere , qui excedent
le planche de part & d'autre fur la longueur. Ces couvertures molles , &
à long poil , preffent la pâté dans là. gravure ;. elles en reçoivent les par-
ties:, qui pénetrent à travers l'étoffe, & la premiere vapeur qui eft forte-
& trè-v-hureid-e. Après cinq à fix planches , lorfqu'elles ont fervi à- cinq
ou fix greffées de fuite, plus ou moins, la premiere, celle qui cil humé-
diatement fur l'étoffe à imprimer , devient empâtée & dure ; on la retire,.
on lui en fubffitue une autre,- & ainfi de fuite. Le foir on- jette toutes.
ces couvertures dans une chaudiere ;. & lorfqu'elles ont bouilli fuffifain-
nient -pour en détremper les pâtes recuites dont elles font imprégnées,
on les laide tremper fur le bouillon jufqu'au lendemain , ciyon les lave:
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tee' bat fortement à la riviere ; quand elles font parfaitement nettes , que-
l'eau fort claire, on les. fait fécher , & on les emploie de nouveau.

LES chutés ainfi difpolbs , on abat le manteau de la preffe &- l'on
ferre fortement , d'abord à la main , puis au levier. Toutes ces opérations
doivent . fe faire avec beaucoup de célérité, pour profiter de la chaleur,
en faifir le degré , & en répandre les influences également par . - tout. Elle-
doit être telle qu'on peut t'imaginer, produite par un feu de charbon de
terre allumé deux heures avant au moins, vivement pouffé , & continuel-
lement entretenu, Le teins de la cuite et-t de deux „ trois minutes ; on
me iaurait l'affigner :avec plus de précifion puifqu'il dépend de ce degré-
de chaleur très-difficile à déterminer, d'autant qu'il dépend lui-même , &
de l'épaid'eur des planches , & de la quantité de pâte employée dans le
deffin plus ou moins travaillé, plus: ou moins creux. On peut en juger'
cependant en levant l'étoffe par l'un des bouts , & touchant à la plaque de
cuivre avec le doigt mouillé : fi la deffication. eft fubite , & qu'il fe - faire un-
petit bruit que les ouvriers appellent fiifèr on peut fuppofer que
prellion ell afl'ez cuite. On leve le manteau ; & fi. 	 s'apperçoit que lar
vapeur humide qui s'éleve- ne s'évapore pas fur-le-champ par- tout égale-
ment, & qu'en portant la main far les- parties qui- furrient encore lorfque.
les autres ceffent de fumer, on fente de l'humidité., on double l'une des
couvertures fiir les endroits les moins cuits , ou l'on remet également les-
deux , fi la-cuite de la planche- entiere n'eft pas. encore au- point •convena-

; on abat. le manteau, qu'on releve l'initant d'après. Si l'on s'apperce.
vait que la .chaleur pount plus vivement dans des parties que dans d'ai>
tres , d'une maniere qui pût devenir nuifible, on a- toutes prêtesr de peti
tes plaques de tôle. très-minces , qu'on met -fur ces places nié.me , entre.
la plaque de :enivre & le potin. Le potin généralement trop chaud , fait
extravafer la cOuleur ; lorfqu'on foupçonne cet inconvénient , on ternpere
fon ardeur avec -de l'eau qu'on jette ,deffus., ou par quelques feuilles- de-
tee imerpofées comme je viens de l'indiquer.

LA pâte comprimée & cuite, fait adhérer fortement l'étoffe au• euivree.
on -Pen détache -par une prompte & forte feconffe , rejette la partie.
imprimée fur le manteau -de la greffe ; on faifit aux-tôt la. planche de
cuivre-avec des poignées ou morceaux d'étoffe , groiliere _qu'on . tient dans-
chaque main , -on .fe retourne. en la. tranfportant fur les bords du lavoir
plein •'eau , & on la coule dedans toute brûlante. Cette eau. fe ,teint bien-
tôt dès couleurs de 'la pâte.: il ;la faut renouveller à tous les àbangemens;
de couleur. La grande chaleur des plaques Lui . en communique enfinr une
aifez forte. Il la faut rafraîchir , autrement elle concourrait plutôt avec la.
chaleur de la. penche .; à- recuire. la_ couleur denie.b.rgravure , qu'à l'en,
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tacher. Pendant ce tenu, pendant celui de la cuite, l'un des deux ouvriers
néceffaires pour fervir une preffe , prépare une nouvelle planche , fi l'on
en plufieurs de même deffin , ou l'on retire de l'eau la même planche,
on l'éponge, on la regarnit de pâte, & ainfi de fuite.

QUAND elle eft pofée fur le fourneau, on y applique la fuite de la partie-
imprimée de l'étoffe , ayant attention de la doubler un peu, pour rappro-
cher exadtement le bord imprimé de cetui à imprimer.

LORSQU'ON veut colorier une étoffe de deux ou trois couleurs d'ira-
preffion , on grave en conféquence autant de planches que le deffin doit
contenir de couleurs , en combinant les raccords dans le deffin & dans la
gravure, comme pour les planches d'impreffion d'application.

ON imprime d'abord la premiere couleur , celte qui domine dans le
deffin ; on pale à la feconde impreffion , on en fait de même pour les fui.
vantes, toujours fuccelliverrient fur la même partie de l'étoffe , & ainff
jufqu'à la fin de la piece. Le premier raccord fait, les autres fe font fans
gène, au moyen du pli marqué par les bords de la planche, ennavant, en.
arriere, & fur le côté oppofé au tuyau du fourneau , où l'on place toujours
la lifiere gravée du dei% , & d'une raie à la craie blanche fur la couleur,
& au charbon fur un fond blanc, que les ouvriers font à l'envers de ces
trois plis, fur l'arête même de la planche.

Si le deflin. compliqué , qu'on veuille en multiplier le couleurs, en
varier les nuances, & y onferver plus de régularité même qu'il n'eft pof-
Ille avec une fuite de planches de cuivre, il eft mi autre moyeu, celui
de faire les remplit-rages à froid & à la planche de bois, comme il d* d'u..
làge dans l'impreilion de l'indienne; mais alors le procédé des couleurs eŒ
très-différent : il n'eft plus queftion de pâte ; devient un agent in-
difpenfable. On donnera ci-après la compofition de ces matieres d'impreffion.

AVANT de fe fervir d'une planche neuve, de la mettre en plein travail,
on en fait l'effai ; on procede comme dans le courant des opérations juf-
qu'à ce qu'elle foit garnie de pâte, & fur le fourneau ; c'eft-à-dire, qu'on
la chauffe, qu'on l'huile, qu'on la broffe , qu'on la lave, &c.

ALORS on la couvre d'un morceau d'étoffe de la longueur & largeur dé
la plaque; on pofe fur celle-ci les deux couvertures groilieres de laine, on
abat le manteau, & on laide cuire la drogue. Si l'impreffion eft égale par-
tout, qu'elle fuit nette, la planche eft telle qu'elle doit être; la gravure
eit bonne': fi au contraire il y a des parties trop fortes, ou barbouillées,
ou que d'autres foient trop maigres, il faut limer les premieres , & quel-
quefois les relever légérement au marteau, & retravailler néceffairement la
gravure des autres.

ON conçoit la poffibilité d'imprimer de cette maniera toutes fortes
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d'étoffes de laine unies & veloutées -, ailla que des moquettes & des velours
façon d'Utrecht, quoique le tiffu , chaîne & trame de ces étoffes foient en fil
de lirt , le velouté des unes étant en laine , & celui des autres en poil de
chevre , avec la précaution néanmoins à l'égard de ces dernieres efpeces
d'étoffes , de n'employer les couleurs faites à l'acide vitriolique qu'avec
beaucoup de précaution , ou feulement fur celles qui feraient ,affez forte-
ment garnies de poil pour que ce violent acide minéral ne pénetre pas
jufqu'„ la matiere végétale , qu'il brûlerait. J'ai vu arriver cet accident
plufieurs fois, & avec beaucoup de dommage ; il eft cependant nn moyen
de l'éviter : c'eft celui de mêler dans la couleur, des terres très-abforban-
tes , du blanc , de la craie , de la chaux Même : elles émouffent la viotence
de l'acide , mais elles paient la couleur en même teins ; dans ce cas , il
la faut pouffer primitivement à une nuance au-deffus de celle qu'op defire.

ON peut imprimer ainfi toutes fortes de deffins., des devants de vetles
des bordures de robes , de jupes ,. &c. & fi la couleur dans laquelle l'étoffe
cil teinte avant Pimprefiîon , était en bon teint, toutes les couleurs d'im-
prieflion qui s'amalgament avec celles fur laquelle elles font applicinées,fe.:
raient également en. bon teint..

De l'imprefion au cylindre. (aj

LA compofition. des pâtes colorées cil la même que celle à la planche,.
avec la différence , qu'il faut donner plus de force ,- charger davantage do
parties colorantes les bains de bois., & donner un peu moins de confit-
tance aux pâtes , parce que la gravure de la planche cylindrique , ou du
manchon. > eil moins profonde, plus fine & plus_ délicate que celle de la
planche plane: - •

LA méchanique montée conformément aux figures des pi. II' & F, qui .,
ainfi que les précédentes., feront expliquées ci - après ,- on garnit le cy-
lindre de bois ,. d'un ou deux doubles d'une bonne & forte couverture de
laine, qu'.on attache avec de petits clous fur les bords- de ce cylindre : on
échauffe le cylindre de fer fondu,. tourné & poli , au moyen de deux gros
boulons de fer également de fonte , qu'on. fait - rougir dans un brafier de

( a) On doit au fleur - Bonvalet pue-
d'.avoir Fait connaitre Sc introduit le pre.-.
mier: en Picardie rimpreilion des- étoffes à
la planche plane ,. comme je l'ai ohfervé ;,
mais il en a toujours réalité l'inconvénient
des raccords, l'inégalité & le peu denet-
teté dans le travail. Cet artilte fend, &

on l'id doit l'idée de rimpreffiénrclesétoires
de laine .à chaud Sc au cylindre, qui s'eft
beaucoup étendue & finguliérement per-
fectionnée depuis. Au moyen. de ce mréca..
niline qui n'eft connu encore qu'a Amiens,
on évite tous les inconvéniens dont on
vient de patlerc
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charbon de terre, & qu'on iniinue dans le creux du cylindre avec un
ringard armé d'une efpece de poche cylindrique en fer, dans laquelle ils
s'emboîtent: on a quatre de ces boulons; deux de rechange , qui chauffent
pendant que les deux autres font en travail; & cet échange fa fait dès que
le rouge, en tombe. Lori-que la planche roulée en manchon, dans laquelle
paire le cylindre de fer, e‘ très - chaude, on bade le rouleau de bois
garni de la couverture; on paire entre ce rouleau & le cylindre ou la plan-
che, cylindrique ., une riece de couverture de la longueur de l'étoffe, &
en-deifous, le plus près de la planche de cuivre, ladite piece d'étoffe qu'on
veut imprimer; on ferre le rouleau avec les vis qui portent fur l'es extrê-
mités. L'homme qui eft à la Manivelle , tourne & fait jouer la machine : le
mouvement communiqué par les rouages -à-Paxe du cylindre de fer , Te
communique aux autres par le frottement de celui -ci. On a toujours la
précaution -de faire un échantillon d'efai ; & lorfque la planche imprime
net, que la couleur. .s'en détache bien, & aue la couleur eft telle qu'il
convient, -ori continue par un mouvement autant égal qu'il eft potable,
la chaleur fuppofée telle.

ON garnit de couleur la planche cylindrique, comme on le fait de la
planche plane ; avec cette différence, qu'on ne pore la pâte colorée fur la
longueur de la planche, que par bandes ,de quatre à cinq pouces de large,
fur la partie qui doit paffer le plus tôt fous le cylindre. Cette pâte colorée
fe trouvant en même inftant au plus fort degré de prefflon & au plus haut
degré de chaleur, fa décharge fur l'étoffe, & s'y imprime. On en détache
celle-ci à mefure , comme aux planches planes ; & -on la foutient par-def-
fus , pour qu'elle ne fa Ede pas. La %planche très-échauffée & tournant
toujours, gaffe dans une cuve remplie d'eau, placée en-deirous , & s'y ra.
fraîchit : à mefure que chaque partie reffort de l'eau, on la lave, on la
nettoie, on la regarnit de couleur, & ainfi de fuite.

«ON imprime de cette maniere environ huit aunes de pannes par heure,
deux pieces de quarante-cinq à quarante-huit-aunes par jour en douze heures
de travail, de fix heures à midi, & de deux à huit heures ; c'eft à peu près
la mén-le quantité de travail qu'à la preffe d'impreffion fur le fourneau.

ON n'imprime pas au cylindre „en tems donné, une même longueur
d'étoffe drapée que de panne, parce qu'elle contient plus d'humidité que
le poil de chevre, qui en retient très-peu, à ralfon de quoi il faut plus
de tems pour cuire la couleur appliquée far la premiere. Mais à la planche
on imprime à peu près autant de l'une que de l'autre, parce que les cou.
verniras & le matelas du manteau de la preffe ,abforbent très -prompte-
ment cette humidité fuperflue qui s'échappe des pâtes colorées, lors dela
cuite, à travers l'étoffe.

ON
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ON . tire également ces -planches de Namur , ou de Stolberg , près d'Aix-la-
Chapelle : celles de Namur valent mieux ; elles ont même épaiffeur, moitié en
fus de longueur & de poids des planches planes : elles pefent par conféquent
de quatre-vingt-dix à cent dix livres. Une planche d'un bon cuivre , bien doux,
-bien corroyé , fans pailleS ni gerçures, peut durer dix ans à travailler tous les
jours à la preffe comme au cylindre : mais le moindre de ces défauts fe décela
bientôt au cylindre , où la prefiion étant plus forte, plus dure, &-n'étant que
partielle, la moindre paille , la moindre gerçure fait entr'ouvrir & crever la
planche. Il faut alors couper autour de la crevaffe toutes les parties tant foit
peu altérées , les bords en chanfrein, y appliquer & brafer une piece
qui s'y adapte exadernerit, & la graver., en continuant deffus le deffin de la
planche.

Maniere de ployer les planches & de leur donner la forme cylindrique. -

QUAND elles font gravées, on les recuit dans un feu de bots, jufqu'à "Ge
que la chaleur ait pouffé le cuivre au rouge, & qu'il: foit amolli ; on pore la
plaque horizontalement fur une piece de bois creufée en gouttiere cylindrique;
on defcend deffus une autre piece .de bois ,dont la forme en- deffous eft éga-
lement cylindrique, mais convexe .d'environ fix pouces de cliatnetre , à pou-
voir s'emboîter dans la partie concave de la piece de bois qui eft par def-
fous la planche. Celle qui eft en.- deffus eft attachée par les deux bouts à un
arbre ou manteau de greffe , qu'on fait monter & defcendre au moyen d'une
vis & d'un écrou. Lorfqu.e le cylindre a fait fon impreffion fur la planche de
.cuivre , qu'il l'a preffée dans le creux qui eft au-deffous , & qu'il lui en a
fait prendre .bien la forme, on rechange en paffant la plaque peu à peu ; &
continuant toujours, elle forme enfin un cylindre creux, qui lui a fait don-
ner le nom de manchon , en fe reployant par - deffus , entre la piece de bois
qui la ferre immédiatement , & l'arbre ou manteau de la preffe.

LEs bords de cette plaque font taillés en bifeau de- trois à,quatre lignes
de largeur ; on les joint, on les attache de pouce & demi en pouce & demi
de diflance, avec des clous de cuivre , & l'on y coule de la foudure qu'on
trouve faite chez les fondeurs.

ON avait laiffé aux deux extrémités de la planche un efpace d'un pouce
& demi fans être gravé; on continue le deflin alors en gravant fur la jonc-
tion de fes parties , fur la foudure.

Q_u.AND tout eft fini, -on releve les bords du cylindre creux ou man-chott
en-dehors, comme pour évafer l'ouverture., d'environ trois quarts de pouce.
Cette opération fe fait au marteau fur l'enclume , & à froid ; on y cloue ,
avec des petits clous de gros fil de fer rapprochés, une barre ou lame de
fer afrez amincie ,en - dedans pour ne point remonter la furface intérieure

Tome XIX.:
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du cylindre , & fa rebrouffant en-dehors avec la planche de cuivre , pour
effuyer tout le frottement par côté, contre le point d'appui qui eft aufli
fer , qui foutient la planche dans fa direction horizontale , & qui empêche
qu'elle ne fe torde: ce qui arrivait avant qu'on eût imaginé ce rebrouffement-
& ce point d'appui.

ON n'eft parvenu qu'en dernier lieu , à. ce degré -de perfedion „ & après,
beaucoup d'effais. On a long-taros tenté de couler des planches planes entre.
des cylindres de les faire fouténir horizontalement en entrant & en fartant ,,
d'en faire fuccéder les unes aux autres. : mais le cuivre eatongeait, fe tor-.
dait , bavait fur les bords ; les de/lins fe déformaient, & l'on faifait rien'
qui ne contât beaucoup, & qui ne fût mal rétifii en grand:

ON huile les bords du cercle de fer de la planche, pour adoucir le frol-..
teillent , ainfi que le tourillon des-axes. Les boulons fé. rechangent environ.
de vingt en vingt-cinq minutes; le fourneau où on les fait chauffer , di un
fourneau ordinaire, en voûte percée. dans le milieu , fur quatre pouces en-
quarr6 ; les boulons fe mettent dans le charbon de terre allumé:

IL faut trois hommes pour imprimer au cytindre; l'un pour tourner la ma*
nivelle & faire mouvoir la machine; les deux autres font occupés-à détacher
de deffus le cylindre les. parties de la piece d'étoffe à meure qu'elles font
imprimées ,_ à les relever en-deffus, à changer les boulons.de fer ,. à laver la,
planche mettre la couleur deffus, enfin à veiller au travail & à le. diriger:

Grattage des étoffes après l'irrepregion„

LES étoffes , après. l'impreffion , font dures au tact ; les couleurs en fonte
nattes & .écailleufes ; il faut les gratter ou racler, pour. rendre à l'étoffe fa.
douceur naturelle & faire remit les- couleurs. Pour cela ,..on les paffe fur un..
fourneau alongé , couvert d'une plaque de fer de fonte en voûte à plein cein-
tre d'un diametre fort court, & furrnontée de barreaux de fer pofés longitu-
dinalement, écartés de la plaque de fix ; huit, dix & jufqu'à douze lignes
& féparés, les uns- des autres d'environ un pouce & demi , pl. 111 , fig. , 3
& j.. Lorfque le premier bout. de la piece eft chaud , on lé tire fur une table•
pofee en face en- plan incliné; on le racle bien avec un grattoir à manche de
bois & à lame de fer; il en fort une pouffiere rude & groffiere qui tombe
à terre, & n'eft autre que la farine teinte, cuite & brûlée : remife en pâte ,.
fi-elle n'était pas ordinairement un mélange- de. plufieus- couleurs, elle redan-.
lierait une teinture prerqu'auffilelle que la prerniere fois e mais il en coû-
terait plus que; la chofe ne vaudrait on la néglige. On tire la partie fuivante
de l'étoffe, qui a eu le tems de s'échauffer pendant qu'on travaillait la pre-
rniere & ainfi de fuite .jufqu'à l'autte.bout on.la. fecoue. fortement , il n'en,
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ruait que mieux de la battre un peu, ou pour celle dont le poil moins lo!ig
que celui de la ferge d'Aumale , qui porte un duvet roide, défagréable
qu'il faut éviter de faire lever, de la bien vergetter ; c'eft h derniere opéra-
ion qu'on falle aux étoffes rafes.

A l'égard des pannes , après leur avoir fait fubir le même traitement avec
plus d'aé.tion encore, attendu la plus grande difficulté de les bien purger de la
partie gommeufe & recuite des drogues ; après !es avoir bien vergettées, bien
brofféeS avec une forte broffe , on les frotte d'une éponge traipée dans une

.diffolution de potafre €tendue dans beaucoup d'eau, & afrez fortement expri-
m€e polir qu'il n'en put& point d€goutter d'eau. Ce levage enleve la der-
niere poulliere que la vergette ne fautait ôter,: il ravive toutes les couleurs,
&il adoucit beaucoup l'étoffe : il n'en ferait que mieux de terminer par -là,
à l'égard de toutes les efPeces d'étoffes imprimées.

Gaufrage des pannes à la prefe.

POUR une piece de panne, on fait dilroudre à froid environ trois livres
de colle forte d'Angleterre, & une livre de gomme adragante dans un feau
d'eau , dans laquelle on fait bouillir une livre de pfyllitiin , ou graine de
puces. On met le tout fur le feu; & lorfque le mélange eft fait & la corn-
binaifon achevée, on laitfe tomber la chaleur de ce bain épais & vil-queux,
jufqu'à ce qu'on y puitle tenir la main : on en enduit avec une éponge l'en-
vers de l'étoffe, qu'on a eu foin de doubler ; on la pore fur la planche de
cuivre fortant du baquet & encore mouillée; on la couvre également. des
deux couvertures, & on abat le manteau de la preire ; on la laiffe ainfi
peu moins de tems que pour l'impreffion dans laquelle il entre des cou-
leurs ; on la releve, & le gauffrage eŒ achevé. Ceux qui n'emploient que la
colle forte, ont dû remarquer qu'elle durcit trop l'étoffe. La gomme adra.
gante & le pfyiliurn lui confervent plus de moelleux ; d'ailleurs la gomme
adragante tache beaucoup moins, dans le cas où cette matiere gluante p6-
nette à l'endroit de l'étoffe, ce qu'il faut cependant éviter.

IL n'en di- pas de même du gauffrage au cylindre , qui fe fait fur diverfes
fortes d'étoffes rares & veloutées, mais pius-particuliére,ment fur les ve...
lotus d'Utrecht & fur les moquettes. En attendant que nous donnions la dor.
cription de cette méchanique , & que nous d€crivions la maniere d'opérer,
il cil bon de dire qu'on n'emploie ou qu'on ne doit employer aucun. corps
gélatineux, gommeux, réfineux , rien, en un mot, pour catir le poil & en
•uffrer la partie écrafée. Ceux qui difént y employer quelque ehofe , fans dire
ce que c'eft , car chacun à fon fecret, .ou n'y emploient rien, & ils mentent
pour en écarter l'idée , ce font des charlatans ; ou ils y emploient en effet

R. ij	 .



1 . 31 L'ART DE PR.EPARER ET D'IMPRIMER

quelque dee & ce font des.ignorans. Le foui moyen de faire un beaucati,
le plus réfiftible au frottement & à l'humidité-, eft de gatiffrer - l'étoffe avec
la plus grande preirien S.: au plus haut degréde chaleur potrible , tels néan-
moins qu'elle n'en Toit pas brûlée , ni les couleurs, altérées ; que la cira--
leur fuit toujours égala , & le travail bien fuiyi faut fans doute une pra-
tique confiante & raifonnée pour attraper ce point & s'y tenir ; niais il en
réfultera toujours que le reffort de la rnatiere fera le plus parfaitement. brifé ,
& en fuintera une humeur diffoute , qui en plaquera les, poils d'une.
maniere à leur conferver le. 'Wire „ & à les mettre le plus. à l'abri des in-
fluences. quelconques. Tout corps muqueux , gélatineux-,. gommeux, réfi-
neux., ou tel autre de ce genre qu'on puiffe employer ,, ou- durcira rétoffe ,

& ternira tes couleurs , ou fera attaquable à l'humidité ; &. par-là feul il fera
plutôt un principe de deftruâion du. g_auffrage-, qu'un moyen de-le perfe-c--
tionner. J'ai infiilé fur ce point, utile, fur lequel tout le monde charlatanife•
à fa maniere , fans que perfontie ait été au-but. Les arts & métiers font rem-
plis de fecrets de cette efpece , qui confiftent à n'en point avoir , que la jalouflee
& la crainte fent beaucoup retentir, & qui tourmentent fort les ignorans._

Imprelion à froid de. toutes fortes d'états en laines feches ou drapées:, unies
croWes..

j'AI parlé précédemment d'une maniere d'imprimer- d'abord, .& de rem.-
plir enfuite des. delfins tracés .à la planche de cuivre & à chaud, en les colo- :

riant à la planche de rapport, en bois & à froid:, comme on en, ufe pourr
ies indiennes.. j'ai dit que ces couleurs étaient à l'huile , & j'ai atmoncé les.
détails des procédés &. leur application ; :les ils font fondés-fur l'expé...
rience , aux. dores indiquées_

Mordantpour tontes les couleurs

METTEZ trois pots d'huile de noix & un pot d'huile de lin dans un cliam-
&ronde fer, de grandeur à en contenir le double ; ajoutez-y une demi-livre.
de litharge , & environ. deux onces d'huile de vitriol ; faites bouillir. le tout
cnfemble, en,. remuant continuellement avec une fpatule de ftr jetez-y dans
eet intervalle de gros oignons & des:croûtes de pain, pour dégraiffer
Lorfque les oignons font cuits,. ôtez-les avec une écumoire, ainfi que le.
pain. & l'écume de la- litharge.: remettez. de. nouveaux oignons & de nou-
velles, croûtes , & répétez cette opérationjufqu'à ce que l'huile s'enflamme ;
laiffez-la brûler, ainfi pendant un. quart d"heure ou. une. demi-heure,. jufqu'•
ce qu'elle ait acquis. la confiflanm &le. gluant, d'un firop, un peu épais, ce
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qu'on reconnaît en en faifant tomber quelques gouttes fur une affiette :
en fe refroidiffant elle file comme un firop , elte cil au point convenable.

RETIREZ le chauderon de deffus le feu , couvrez- te d'un couvercle de
Dois ou de fer , fur lequel il faut jeter une toile ou étoffe mouillée, pour
arrêter la 0°mb-union ; découvrez le chauderon , & attendez, ou remuez la
matiere jufqu'à ce qu'elle fait refroidie : on peut s'en fervir alors.

Si l'huile n'était pas affez dégradée, on la ferait recuite ; fi elle l'était
trop , on la ferait réchauffer, en y ajoutant un peu d'huile non brûlée.

LORSQUE l'huile n'eft point affez dégraidée„ l'impreffion ne feche jamais
bien ; "elle a toujours un air gras : il. en réfulte en outre , que les couleurs
déchargeur fur le fond de- l'étoffe.

LORSQU'ELLE l'eft trop, elle feche très-promptement, & elle eft fujette
à s'écailler au frottement ; ainfi il convient , avant d'opérer en grand , de
s'adorer de la qualité du mordant. Pour y parvenir, écrafez: fur une pierre
à broyer un peu dû plus beau noir de fumée, ou du noir d'ivoire ; délayez-
le avec du mordant peu à peu. & en- très- petite quantité à la fois; détrem-
pez cette pâte fur la pierre même, avec de l'effence de térébenthine , juil
qu'à. ce qu'elle foi• à la confiftance d'Une. bouillie-claire: faites-en un échan-
tillon , que vo-uslaifferez fécher pendant vingt-quatre heures. Si après cet:
intervalle l'impreflion ne s'étend point fur le fond de l'étoffe,. ou , fielle ne
s'écaille point ,. le mordant. eŒ au point convenable.

Fôrrnatiou des couleurs.-

Noir. Le . noir . re fair. comme on• vient de décrire l'effaf, niais art= ein-.
ployant toujours du plus beau noir d'ivoire, & terminant la compofition de
la couleur: par un peu- d'huile de vitriol, employée avec fumés' comme un
fécatif.

Rouge: tirant far l'éiarlate. Prenez- . dû- cinabre en poudre, ou. vermillon T;
le plus beau produit le plus bel «effet celui-deseffais a coûté de neuf -à dir
livres la livre ; broyez-le . comme le noir d'ivoire, avec le merdant &- Te-
Pence dé térébenthine. Sur une demi-livre de cinabre ainfi-broyé, & mis dans
un pot de terre vernin , ajoutez , avant de l'employer, un gros d'efprit de
fel air mouille & un peu moins d'huile de' . vitriol •; la couleur etc . deviendra :

plus vive.
Bleu.. Broyez du bleu= dé Prufre avec le mordant & l'effence de térében-

thine ';:ajoutez-y . un peu créfprit de fel ammoniac, & point d'h 	 de vitriol.
Verd. Broyez- du Itil de -grain aveelè bleu de Pruffe & mêlez un pude_

fel ammoniac;
Jaune. Ajoutez feulement au .mordanti&	 ail de grainbroyé.....
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Cramolfz. Prenez de la laque & du
mordant & l'etrenee:,plus vous mettrez
vous l'éclaircirez par le cinabre.

R2fe. Vous le dégraderez davantage
Blanc. Broyez du blanc de plomb,

de vitriol.
Puce. .413 lieu du cinabre employé

la laque commune.

cinabre broyés enfernble & avec le
de laque, plus la couleur fera foncée ;

encore .par le blanc de plomb.
fins efprit de fel ammoniac , ni huile

pour le rouge , broyez feulement de

•	 Mélange des couleurs.

LES couleurs ci-après font fuppofées broyées féparétneut, rnifesedans
Imre & prêtes à être employées à l'impreilion.•

Noir d'ivoire.
Cinabre ou vermillon.
Bleu de Prulfe.
Stil ab grain.
Blanc de plomb.
Laque.
Dc ces là: couleurs dérivent toutes les .autres, en ruivant les procédés

indiqués ci-après.'
rerd. Mêlez du bleu & du jaune en quantité proportionnée à la nuance,

qu'on variera beaucoup encore, en y introduifant du blanc.
Violet. Le bleu ƒS.' la laque formeront cette couleur, dont on aura des

d‚gradations fans nombre par l'intermede du blanc.
Orangé. Prenez du jaune & du cinabre : dégradez à volonté avec du

blanc.
Gris. Il proviendra d'un mélange de blanc & de noir.
Gris-bleu. Ajoutez-y du bleu.
Gris-jaune. Mêlez un peu de jaune.
Gris-rouge. Le cinabre & la laque ajoutés le formeront.
Chamois. Prenez du rouge, du jaune & du blanc.
Variétés (le puce. Laque , un peu de noir, & très - peu de blanc.
IL en eit du .m'élange de ces couleurs précifément comme de celui des

couleurs pour peindre i l'huile.

Maniere d'imprimer.

ON opere fur• une table de fix pieds de longueur,	 d'environ deux
de largeur, épaill'e de cinq à .14 pouces, le plus folidernent établie fur
fes pieds, & recouverte de deux doubles de drap commun, bien étendu,

fixé par de petits clous fur la bordure tout autour.
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. L ' €TOFFE à imprimer fe difpofe & on l'imprime de la même maniere
qiie les toiles dont nous traiterons à la fuite des procédés de , toutes les
couleur d'indiennes , dans un autre art déjà préparé.

ON prend un baquet d'environ fept pouces de hauteur , ou. partie d'une
barrique , où tient un des fonds ; on y met, jufqu'à la moitié de fa hau-
teur , de la gomme commune ,. diffoure & paffée au tamis.; & fur cette
gomme on pore le elles , qui eft formé d'une circonférence de tamis,
d'un diametre de deux pouces de moins que celui de l'intérieur du baquet,
& d'une peau blanche de mouton , qu'on a mouilleé pour la tendre le plus
poffible , & qui eft clouée fur le bois du chaffis..Lorfque la peau eft bien
feche, on pore le chaffis dans le baquet, fur la gomme qui, par fon élaf--
Licité , réagit contre la planche avedaquelle on imprime, & la garnit de cou-
leur également par-tout.

CAR ce chaffis eft ainfi difpofé pour y répandre la couleur , & appliquer .

&fus la_ planche , pour qu'elle s'en garniffe.
. Ot y en met peu à la fois, & on l'étend bien d'abord avec une ma.;-

graeue , le plUs uniment pai sible. L'ouvrier commence à prendre de la cou-
leur avec la planche ; il la broffe enfuite pour l'humedter également; il en .

reprend une feconde fois ; & s'il remarque que la planche ne fe garni&
pas encore bien également , il la broffe une feconde fois ;. il imprime.
enfuira:.

QUAND il trouve que la couleur eft trop épaile „ que la planchefe -garnit:-

mal & ne prend pas bien fur l'étoffe , il met fur le chaffis un peu d'ef-
fence de térébenthine, pour la détremper & la rendre plus liquide:

L'ESSENCE de térébenthine eft l'agent émollient de toutes les couleurs:
Il raie. un chaffis pour chaque couleur ; c'eft-à-dire , pour les verd bleu „
cramoifi , noir , puce , blanc , rouge & jaune : mais on peut faire toutes: -

les nuances d'une couleur , dans le même chaflis.
A la fin dé la journée, lorrque l'ouvrier quitte le travail, avec un mor-

ceau de bois taillé en bifeau ôte du chat& le plus qu'il peut de la`
couleur qui y refte ; il la rejette dans la gomme , ou il la> met dans un vare . "
à part, pour s'en fervir à barbouiller des portes „des fenêtres, ou autres'
choies femblables.

POUR empêcher que les couleurs ne fe deffechent dans les vafes où.
on les a dépotées, après avoir été broyées & préparées , ou qu'elles ne fa:
terniffent par la pouffiere, on y jette de l'eau deffus, qu'on répand enfuite-
lorrqu'on veut .fe fervir de la couleur.

LORSQUE l'ouvrier reprend le travail le matin , & qu'il trouve deffé-
chée le peu de-couleur qui eft ratée dans le chaflis il la-détrempe avec-.

reffeuce ). avant d'enr ajouter de la nouvelle..
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LA magnette, en terme d'art , eft un feutre de fix à neuf lignes d'épail-
feur , emmanché fur le diametre d'une planche en demi.cerele prolongé ,
de maniere que le parallélogramme ajouté au demi-cercle a le même rayon.
& le mêine- diarnetre pour côtés.

LES étoffes imprimées , on les pend dans un grenier durant deux ou
trois jours , pour leur faire perdre l'odeur de térebenthine , & les faire
fécher; elles font en état alors d'être rudes dans le commerce.

roBsEuvERAI que tous ces procédés à l'huile donnent des couleurs tou-
jours folides & également applicables fur la toile, fur les draps & velours
de coton , & fur la foie, & qu'ils y produifent un bel effet, lorfque ta cou-
leur , affez liquide, y eft- ménagée au point de pénétrer convenablement
l'étoffe, & d'y faire moins peinture que teinture,

C'EST ainfi qu'on en ufe dans les eflàis d'une entreprife qui ne doit
rien Iaiffer defirer de la Chine ni de l'Inde : mais la beauté des fujets &
la délicateife de leur exécution exigent, quant à la gravure & à l'impref.
Lion, qu'on procede comme pour la gravure& l'impreifion en taille-douce.

JE ne crois pas déplacé ici le moyen plus l'impie de la plus parfaite dé-
puration de toutes fortes d'huiles, les plus corrompues même ; moyen qui
les rend claires comme de l'eau de roche, & qui confifte à les verfer iiir
de la chaux vive, lorfqu'on l'éteint à l'inflant de fon plus haut degré d'et'.
fervefcence ; à agiter, brader fortement le tout enfemble ; à la tranfvafer
pour le eépô• qui di très-lent, dans un vafe haut & étroit ; à décanter
enfin.

L'EXTRLYIE divifl bilit6 de la chaux lui donne la facilité de pénétrer ton-
tes les molécules de l'huile, & d'en précipiter la partie extradive.

DE ce que cette huile .ainfi dépofée s'étend avec une très-grande facilité, il
ne s'enfuit pas qu'elle foit moins defféchée , ou qu'elle ait moins acquis
la qualité fécative , que celle qui eft dégraiffée à la croûte de pain, aux
oignons, & à la litharge ou à la cérufe. De greffe & vifqueufe qu'elle était,
elle eft devenue très-fluide ; elle a plus d'aection par confévent:-il n'et
(paon que. d'en mettre moins.
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DESCRIPTION
DU FOURNEALT… DES MA cin-Nes..

E T

EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE PREMIERE.

LES fig. I.&2 repréfentent deux fourneaux avec leur preffe: celui à gauche,.
vu par-derriere; & celui à droite, vu par-devant. La charpente de la greffe
di en bon bois de chêne : les jumelles A A ont un pied fur fix pouces d'é-
carriffage : l'écrive B B, ou piece de traverfe, dans laquelle paire l'écrou, a
un pied quarré. La hauteur de la preffe de x „ 2 eft de fix pieds : les ju-
melles re prolongent fous terre de quatre pieds, & leurs extrêmités font con-
tenues par une traverfe fembtable à l'écrive. Cette charpente en chas, pofée
verticalement dans une foffe de quatre pieds de profondeur, & plus large
que le fourneau, eft contenue par une bonne maçonnerie qui remplit la
folk jurqu'au niveau du terrein. Le fourneau eh bâti fur cette maçonnerie:
on en fera la defcription ci-après, fig-

Le fourneau confiruit, on le couvre du potin E, qui eft une plaque de
fer de fonte d'environ dix-huit lignes d'épaiffeur, , de trente-rept pouces de
longueur, fur vingt-neuf de largeur. On y pore la planche de cuivre F
fur laquelle eh gravé le deilin , & qui excede le potin tout autour d'un demi-
pouce, pour garantir l'étoffe de la brûlure, comme on le verra.

G G. Manteau de la preffe , de planches de bois blanc de deux pouces
d'épaiffeur, fortifiées de pieces de bois de chêne H H, fur lefquelles la vis
preffe : on prend une longueur d'environ huit à neuf aunes de nattes ou
très-groffes étoffes de bourre, & du poil le plus greffier; on la plie par feuil-
lets , en dix à douze doubles, fur unr planche de bois de chêne, percée de
trois pouces en trois pouces, pour paffer de la ficelle avec une groffe ai-
guille, & y attacher fortement tadite étoffe : on enfile cette planche , ainfi ma-
telairée, dans les couliffes L L, l'étoffe en-defibus comme au manteau M.
La difiance d'entre les jumelles A A, &int; que la largeur extérieure du four-
neau, eht de trois pieds fix pouces.

S. Vis elée.
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X. Vis montée.
T. Fig. 1, z & 3, écrou en cuivre , vu avec fes foutions vins en-delfus

de l'écrive.
I.T. Deux vues de la lanterne en fer, adaptée au bas de la vis X, avec

le petit levier de bois qui y mite attaché, pour en rendre facile te mouve-
ment fur fon axe.

e. Grand levier de bois qu'on paire dans la lanterne pour augmenter la
force lorfque la preflion donnée avec le petit levier ne fuffit pas.

Z Z. Grenouillere qui s'adapte fur la piece de bois 7 , & fur laquelle preffe
la vis X.

a repréfente le tiroir ou petit chafris de fer avec les couffinets.
a a embralfent la gorge de la vis pour foutenir le manteau lorfqu'on

le veut lever , comme il fe voit en d
g. Tuyau du fourneau N, paffant dans la cheminée h, divifée en deux

tuyaux, comme on voit en i i, pour deux fourneaux Sc deux prelfes.
& i , 2 & 2, fig. g. Conftritétion & dimenfions du fourneau. Plan du

fourneau jufqu'à la voûte O, dont on voit les brifures ou évents, au tra-
vers defquels paraît la grille de fer. Les dimenfions font en proportion fur
l'échelle qui eft au haut de la planche.

Le plan du potin E , fig. 2, ell à deux pieds & demi du niveau de terre ,
derriere le fourneau, & à trois pieds du côté de la porte ou ouverture dudit
fourneau ; l'efpace entre le potin & la voûte eft de deux à trois pouces dans-
le milieu : la hauteur intérieur du fourneau proprement dit , entre les bar-
reaux qui le féparent du cendrier & fa voûte, dl d'environ un pied; & celle
du cendrier, de dix-huit à vingt pouces, plus ou moins.

Les murs du fourneau ne font pas élevés carrément jufqu'à la hauteur
du potin ; on voit un talus de trois à quatre pouces, qui prend de la furface
extérieure de ces murs, jufque fur les bords de la fuperficic de la plaque
de fonte; il dl formé de tuileaux & d'argile : il garantit les doigts de l'ou-
vrier des bords brûlans du potin.

Le fourneau eft confirait de briques, maçonné dans toutes les parties que
leur fituation rend fufceptibles des impreffions de la chaleur , en argile &
non en chaux.

La voûte O, en briques étroites, a environ deux pouces d'épaiffeur, , y
compris le ciment dont elle eft recouverte; on la recouvre en outre avec de
petites tuiles foutenues, écartées & croifées les unes fur les autres, pofées
fimplement à la main, comme on le voit en P P P, , 3 & 4., 3 & 4.
On forme en argile, au milieu, un maffif elliptique & creux 5 , ç , qui excede
un peu la hauteur de la maçonnerie D D , afin que, lorfqu'on pofe le potin ,
ce griatilf •s'afraiffe , & que- la flamme qui fort „ travers tes …vents, qui fe dif-.

S ij
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perfe & paire dans les intervalles des petites tuiles, vienne ; tournoyer contre
le maffif, avant de s'aller perdre dans le tuyau de la cheminée. Sans la pré-
caution de ce maffif, la chaleur porterait principalement au milieu de la
plaque : il amortit celle qui provient directement du fourneau à travers la
voûte, & il force la flamme de fe répandre .& d'échauffer la plaque égale-
ment par - tout.

fig. 4 , repréfente la porte du fourneau avec fes gonds & loquet.
E. indique l'épaiffeur r de ladite porte qui dl en fer de fonte, ainfi que

fon entournure :ce font les feuls fers , avec, la plaque de potin , qui ne fuient
pas forgés. On a effayé le fer de fonte pour la grenouillere, & pour d'autres
parties qui font, effort ; il calte plus tôt : on l'a effayé pour les barreaux du
fourneau, qui font carrés, fur un pouce de diametre; la chaleur le rongeait
plus promptement : il en et ainfi des boulons pour chauffer le cylindre ; mais
la différence , de prix eft moindre, ainfi que les conféquences qui en réfultent.

PLANCHE II.

Fig. T. Ouvrier qui lave la planche de cuivreff, après qu'elle a trempé
dans le levier L. ( Cette planche eft repréfentée beaucoup trop petite ; elle
eft vue de face & de champ , lorfqu'elle devrait être potée horizontalement
fur les bords du lavoir & fur la barre de traverfe, comme elle l'eft toujours
larrqu'on la lave, qu'on l'huile, qu'on la garnit, de couleur, &c. ) En P ;
cette planche dl vue telle qu'elle a été jetée brûlante, au fortir de delfus le
fourneau. paffant fous la barre de traverfe g g.

a. Eponge.	 •
h. Sébille ou écuelle de bois pour. mettre le. fuperflu,de la couleur, lorr.

qu'on en nettoie la planche.
c. Petit vafe de terre qui contient l'huile.
d d. Vafes de bois ou tinettes, où fe mettent les pâtes d'imprellion, di-

verfauent colorées.
c.. Cuiller à pot, de bois également, avec laquelle on puife la couleur,

pour la répandre fur la planche.
On met ordinairement fur le derriere des lavoirs, en h h , . des planches

pourfoutenir la tinette & autres uttenfiles.
- Fig. 2.. Deux preffes en travail.

D D. Derriere des fourneaux.
- T T. Talus de la maçonnerie, qui remonte jurqu'à la fuperficie du potin.

P. Planche de • fonte ou potin.
P C. Planche de cuivre , portant le deffin , & pane fur le potin.
O. Ouvrier qui après avoir tiré à lui la planche de deffus, le fourneau ;



'LES E.T.DFF.ES EN LAINES." 14 t

-la faifit àvçc des poignées ou mains .-de. groffe. étoffe, . pour fe garantir de
fa chaleur brûlante , & la fouleve avec effort, l'appuyant contre fa ceinture
;p0ut l'emporter & la_ jéter dans le lavoir.

A A. Jumelles des preffes.
B B. Ecrive ou piece de l'écrou.
C. Manteau de la preffe. -
a. Vis.
.b. 	 nterne.
c. Platine.
Fig.	 COupe de" Pin térieur 'de .la preffe & da fourneau, vus de profil.
F. Intérieur du .fourneau voûté. La flamme fort par les évents, circule à

travers les tuileaux écartés & rangés en différens rens , dont on voit la coupe
au-deffus de la voûte, frappe le potin autour du maffif qui en occupe le mi..
lieu , & ta-enfin s'échapper par le tuyau de la cheminée.

b. Barreau, de fer, vu fur fa longueur, faifant partie de la grille.
c. Cendrier.
o o. ,Cdupe-des,hiurs.
m. Manteau garni de la preffe , où l'on voit la coupe du. gros .drap replié

'fur lui-même., qui en forme les . matelas.	 .
n. Coupe des clavettes qui Enfiffent la prolongation de l'axe de la vis &

de la lanterne, .8t qui fervent à y fufpendre le manteau lorfqu'on fait remon-
ter la vis.

1. Lanterne qu'on fait defcendre fur le manteau, & qui le preffe au moyen
du levier i	 -
-.v. . Vis entrant dans fon écrou e, lequel fe prolonge jufqu'au centre de

l'écrive.
r. Cylindre où fe déroule l'étoffe E E E, pour, paffer fur le manteau de

la prao , & être imprimé fur la planche de cuivre, dont on apperçoit la
coupe entre celle de l'étoffe & celle du potin.

A. Potin ou plaque de fonte qui recouvre le fourneau clé la preffe.
B. Planche de cuivre gravée , un ,peu .plus grande que le potin.
C. Tinette de bois pour mettre la couleur. • .
c. Cuiller de même matiere , pour la puifer & la répandre fur, le. cuivre..

. D. .Feutre dura., pour étendre la couleur- 8c nettoyer la planche ou le

E. Eponge pour laver la planche. On a auffi un chiffon de laine, enduit
d'huile de poiffon , pour l'en frotter au b.efoin.

F. Plateau ou fébille de bois, pour rejeter le fuperflu de la couleur, lorf.
qu'on nettoie la planche avec le feutre.

G. Pot à huile de 'poen.
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H. Grand levier qu'on emploie, lorfque le petit qui eit adapté à la
terne de la prelfe ne fuffit plus pour la ferrer.

L. Main d'étoffe groffiere , pour retirer la planche de cuivre de dam
le fourneau , & la porter au lavoir.

PL ANClit III.

Fig. I. Machine à gratter les étoffes imprimées, l'ouvrier en travail tenant
en main le grattoir & le petit balai de bouleau.

N. Table inclinée, placée far la longueur & proche du fourneau,
laquelle paffe & fa gratte l'étoffe, après s'être échauffée & refféchée ur le
fourneau.

L Talus ou. inclinaifon de ladite table.
P P. Plaque de fer de fonte ceintrée, formant la calotte du fourneau

& barreaux de fer forgé, interpofés entre la plaque & l'étoffe, pour garan-
tir celle -ci du contai de l'autre , qui la brûterait.

Z Z. Etoffe vue du côté du deffin , paffant fuccellivement de deffus la
banquette Q_, fur le fourneau & fur la table.

Q R. Etoffe vue d'envers, fe déroulant à mefure que l'ouvrier l'attire
à foi.

O O. Elévation des murs de coriftruaion du fourneau.
V. Intérieur dudit fourneau.
X. Cendrier.
Fig. 2. Difpofition du grattage d'un autre deffin vu plus en grand.
S. Main tenant un grattoir un peu différent de celui en bois , vu en K ;

dont la partie T eli en lame de fer un peu tranchante.
Fig. 3. Vue d'oifeau du fourneau à gratter.
M. Surface fupérieure des murs de côté, qui fupportent la plaque de

fonte.
H. Coupe horizontale de la cheminée dudit fourneau.
Fig. 4. Table N, en plan incliné I, vue de profil, St placée devant le

fourneau , dont V eft l'int€rieur.
X. Le cendrier.
P. Les barreaux. de fer forgé au-deffue de la plaque de fer de fonte, coin-

trèe & fervent de calotte audit fourneau.

PL Alg CHE IV.

O O. Les murs fur lefquels elle porte.
Méchanique à imprimer au cylindre, vue .de face.
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A. Charpente élevée à deux pieds trois pouces de terre, qui foutient la
machine en fer.

BB. Quatre jumelles ou piliers en fer, de deux pouces quarrés.
CD. Planche de cuivre cylindrique gravée en del lin ou manchon, d'en-

viron dix-huit pouces de diametre , & de vingt-neuf pouces de longueur.
Les cercles de fer qui garnaent les bords & terminent la planche frottent
contre les fupp6ts EE.

F. Cylindre en bois tournant fur fon axe, mobile de bas en haut, &
de haut en bas , d'environ quinze pouces de diametre , & de la longueur
de la planche ou du dein. L'écartement de la machine de G en H, eft
de trente pouces.

00. Charnieres peur abaiffer les piliers BB, en tirant les chevilles GH,.
pour déplacer, remettre , ou changer la planche.

L Manivelle ou axe coudé à double équerre , au moyen de laquelle l'ou-
vrier met le cylindre en mouvement.

L. L'une des trois branches du- volant, au bout de chacune defquelles
eft une tentille de fer ou de plomb M, pour faciliter la continuation du
mouvement imprimé- à ces branches, qui ont trois pieds de longueur.

PL ANCHz V.

Elévation de la méchanique vue de côté. Sa hauteur de- A en- B eft de-
trois pieds trois pouces.

C. Cylindre creux de fer fondu, & poli fur le tour, de fep.t pouces de
-diametre.

D. 'Ouverture de ce. cylindre , dont le diametre intérieur eft de quatre ,

Touces; on introduit les boulons de fer rouge par cette ouverture & lare
qu'il eft queflion de les remplacer par d'autres, on les pouffe avec un lin-
Bard pour les faire fortir par l'ouverture oppofée. Ceft fur ce cylindre de
(fer que repofe la planche ou manchon de cuivre.

LE. Madriers de cuivre , l'un foutenant l'axe du cylindre de fer C, l'au-
tre preffant fur l'axe du cylindre de bois. F, au moyen des flippons Il ,,
*lui entrent dans, l'écrou G, & palfent à travers le madrier E. A. leur ex-
trémité eft paffée une bride L, qui eft retenue par des clefrii., pour fu f-
pendre le cylindre F.

La. vis V, fufpendue fur la-.platine e, & la double équerre qui paire dans
traverfe AA , & qui -eft arrêtée au-deffus par des clefs m n,, tourne fur

»elle-même, au moyen d'un levier pain en 1, & fait defeendre l'écrou, fes
4'upports .& le madrier, .qui pua le teurilltre de J'axe -du. cylindre qui y

fufpenclu.
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Le 'tnélisiérnent:eft -cOmpofé de trois roues de fer & de trois lanternes.
La premiere roue H a trois pieds de diametre • 8c quarante dents ou divir
fions. La Teckinde rôtie N- a' deux pieds quatre pouces, & trente-fix dents.
Là troifienW 0' deux pieds- de drametre , & trente-deux dents. La lait-
terne., de la mût N a huit tufeaux. La feconde, celle de la roue O, en,
à fix:; -& la troifieme, qui correfpond immédiatement à la manivelle , a
cinq tufeaux. Ces roues font montées de fuite fur la charpente P.

QQQ_ font des' pieces de bois verticales ,appuyées de haut & de bas,
pour fénir ferme la charpente.

R. Baquet ou cuve d'eau pour rafraîchir la planche; on la change dès
qu'elle s'échauffe.

T. Rouleau de bois fur lequel dl la plece d'étoffe avant d'être imprimée,
& d'où elle part, en fe déroulant à mefure , pour paffer entre les deux
cylindres', y recevoir l'impreffion , & s'aller enrouler incontinent fur Pelli-
gnolle ou tourniquet U , qui la foutient haut d'une part, comme elle Pett
de l'autre fur le rouleau T, & labre également aux ouvriers la liberté d'a-
gir en-deffous. _

L'écrou G & les madriers EE font à couliffe dans les montans XX_,
dont l'un eft brifé à la charniere Y, pour y introduire ou en retirer les
cylindres.

Z. Supports de la planche de cuivre ; ce font de larges & fortes lames
de fer, qui tiennent la- planche ferme, qui la maintiennent dans fa direc-
tion , par le frottement uniforme & adouci par l'huile , du cercle aminci
b b, qui en garnit. le bord.

La maniere de gauffrer au cylindre autrement qu'avec la planche d'itn..;
prefflon, differe en ce que le cylindre même dans lequel on met Ics hou.
Ions de fer rouge, ell en cuivre , & porte le deffin gravé qui s'imprime
fans couleur fur l'étoffe ; en ce que ce cylindre, beaucoup plus épais &
plus profondément gravé que la planche, eft interpofé entre deux autres
cylindres de bois, l'un en-deffus & l'autre en-deffous ; enfin en ce qu'ou
peut cylindrer deux pieces à la fois, On pourrait gaufrer ainfi beaucoup
de pieces de velours d'Utrecht , de moquettes , de pannes ou d'autres
étoffes , dans un jour, mais avec la forte preffion & le haut degré de cha-
leur dont nous avons parlé précédemment. Il. faut encore un mouvement
lent, tel qu'en travaillant douze heures, on ne gauffre que quatre pieces
en-deffus & quatre pieces en-deffous , huit pieces en tout par jour.

Surpris de Pimmenfe quantité de charbon que confammait le fourneau
à chauffer les -boulons de fer à introduire dans le cylindre d'impreffion;
peiné du travail continuel & très-fatigant pour fes ouvriers, de les tirer

de
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'de ce brafier ardent , de les fubflituer aux précédens , & les précédens
à ceux - ci ; mécontent des irrégularités qui réfultaient dans les opéra-
dons des divers degrés de chaleur , M. Fleirelle , toujours bouillant de
perfectionner fes arts qu'il exerce , depuis le rapport & l'approbation de
la defcription de celui-ci, a imaginé d'établir le feu à chauffer le cylindre
tournant, dans le cylindre même, fur une grille foutenue & rendue im-
mobile ( voyez pi. VI , fig. & z , & fon explication , où j'ai joint celle
du mouvement fimplifié, & également nouvellement inventé ): il en réfulte
un feu plus égal , facile à entretenir, au moyen de quelques morceaux de
bois qu'on y jette de tems en tems , & une économie des deux tiers fur
la matiere ; c'eft-à-dire, que fi la dépenfe à cet égard fe montait à 4. liv.
xo fous par jour , elle eft , au moyen de cette invention , réduite à 30 fous.

PLANCHE V L

Fig. r. Cette méchanique ne differe de la précédente , qu'en ce que le
fourneau eft placé dans l'intérieur du cylindre, & qu'au lieu des boulons
rouges , employés à l'échauffer , on entretient un feu de bois fur la grille A ,
foutenue à deux pouces au- deffus de la furface intérieure du cylindre,
arrêtée & rendue fixe par la barre BB, qui fléchit circulairement en 00.
il n'exifte pas un femblable appui à l'autre extrémité ; la partie extérieure
du cylindre, d'un moindre diametre que celui qu'il conferve d'ailleurs dans
oute fon étendue , fervent d'axe à la grande roue du mouvement , formant

tuyau & s'enchelant dans un autre tuyau , ne le permet pas : la grilte ett
foutenue, dans cette partie, par deux roulettes de cuivre , pofant au fond
du cylindre, comme les deux 00 qu'on voit -à fon entrée, & qui y fout
4 même office. Ces quatre flippons , fur le cylindre tournant , y main-
tiennent la grille dans fa même affiette : de frottement aux deux
bouts , fait qu'elle n'eft pas plus entraînée d'une part que de l'autre , lore
que le cylindre tourne , & la garantit de te tordre. Ce cylindre E a neuf
pouces & demi de diametre en-dedans , trois quarts de pouce d'épaiffeur„

un demi-pouce en fus , où s'en Fait l'appui , entre les madriers.
LL. Chaffis ou cadre en fer , fur lequel di replié te plomb dont eft doue

blé le baffin MN , rempli Peau.
Fig. 2. La partie 0 , où s'encaftre la roue F , 	 d'un diametre beaucoup

,moindre que celui des précédentes parties , puifqu'il n'a en- dedans que Lix
;pouces un quart. Prolongée de fur pouces au-delà du cintre de la roue , cette
partie eft le tuyau du fourneau, qui tourne & fe continué dans 'un tuyau C de
rtôle de huit pouces de diametre , fixé d'abord par un foutien eu fer à la partie
où il fe coude , puis attaché au bâti qui reeele & garantit du volant D. Cette

Tome
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partie O extérieure du cylindre où le feu cil établi , & lui fervant de tuyau' ;7.
di en -même teins l'axe ou le moyen de cette derniere roue , & en reçoit le
mouvement : la coupe de face de ces deux parties e11 une figure de périmetre
rectiligne, pentagonale, exagonale ou autre, pour qu'elles ne tournent pas
l'une dans l'autre, mais exactement enfemble. Tout le mouvement eit en
fer. La . manivetle M fait agir la vis fans fin V ; cetle-ci s'engrene dans la
roue G , de dix - huit pouces de diametre , &. divifée en quarante quatre
dents. Son axe cil le même que celui de la lanterne L de dix Tufeaux
cette lanterne fait mouvoir. la roue P. , de vingt-huit pouces de diametre,
& de quarante-huit dents.

On obferve que- le travail de l'ouvrier appliqué à la manivelle , pourrait
être adouci , en augmentant le diametre de la grande roues on y va pro-
céder , avec l'attention d'en proportionner le mouvement au befoin.

S S S. Soutien , & de l'axe de la vis fans fin, & dé celui de la prerniere
roue & de fa lanterne.

P. Cylindre de bois._
R. Planche. de cuivre gravée , roulée & po -fée fur le cylindre de fonte.

	...1.111. ■■■•••■•■>

De la fabrication des pannes ou peluches , des velours façon d'Utrecht ,
eg des moquettes. (a)

Des pannes ou peluches.

Là panne eft une. étoffe veloutée à. chaîne & trame de laine, St'veIotitée
en poil de chevre : on en fait de diverfes qualités & fous différentes dé-
nominations : on en expédie beaucoup à Cadix pour être envoyées aux Indes.
Efpagnoles, à .la Vera-Cruz, ou à la mer du Sud, imprimées en plus grande
partie, ou teintes principalement en couteurs écarlate, cramoifi & bleu.

LA laine dont cette étoffe di compofée di ordinairement du crû de là
province de Picardie , où :elle fe fabrique, ou des environs ; elle s'achete
filée au marché, & on la choifit relativement à la qualité & à la fineffe
convenablement à ce qu'exige de ces conditions l'étoffe qu'on fe propore
de faire. Le poil de chevre nous vient tout filé du Levant, par la voie de
Marfeille.

( e) Comme toutes ces étoffes font les plus affujetties l'impreflion ou au gauf.
frage, il ne m'a pas parti hors de place d'en indiquer la fabrication & la préparation
à la fuite de cet art.
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Panne renforcée.

Là • panne dite renforcée, prerniere qualité, veut un fil de chaîne-dé::
quatre livres à quatre livres cinq fous la livre : il en faut de fix à fept livre*:
plus ou moins, fuivant le degré de fineffe , pour une chaîne de quarante-
quatre à quarante-cinq aunes, qui donne à la fabrication d'une aune à deux
aunes de plus d'étoffe : ce qui dépend -de la trame, qui diminue la longueur
.de la chaîne à proportion de fa groifeur; de maniere que dans les pannes
communes , il n'y a pas d'aunage d'étoffe excédant celui de la chaîne : l'exten-;
fion de celle - ci, acquife par le travail, devient nulle. Il faut doubler ce fil,
le retordre, & l'ourdir fur une largeur de peigne ou de ros de vingt-deuX
à vingt.trois pouces, en trente-une portées ,ou foixante-deux demi-portées
de vingt -quatre ou douze fils, ce qui en porte le nombre total à fept cents
quarante-quatre. On met moins de fil par portée, lorfque la nnatiere, plus
commune, etc filée plus gros, lorfqu'on ne tend qu'à faire des pannes de
qualité inférieure.

LA chaîne de poil pour le velouté dl également doublée, ourdie fur la
même largeur, aux lifieres prés, qui font cornpofées chacune de demi-por-
tée, & en quinze portées, ou trente demi-portées de vingt-quatre ou douze
fils; ce qui fait trois cents foixante fils.

LE prix du poil employé dans les pannes varie beaucoup, fuivant fa beauté,
fa fineffe, de fix à fept francs la livre. Il en 'entre aufli plus ou moins, de
dix-fept à dixhuit livres dans une piece de quarante - cinq à quarante- fix
aunes : ce qui dépend, & de fa fineffe propre, & de celle de la trame, &
de la quantité de verges qu'on met au pouce ; & il en entre depuis trente
jufqu'à trente-cinq. Oh fait des pannes qui n'ont que douze verges au pouce,
d'autres qui en ont jufqu'à cinquante, & enfin de la hauteur de ces verges.

LA trame cil de deux fortes, & cette étoffe fe fabrique à deux navettes.
La premiere trame , celle qui fait le fond de t'étoffe, eft du prix de cin-
quante fous à trois livres la livre : il en faut de huit livres & demie à neuf
livres. Elle ne doit être ni trop torfe à la filature, ni trop molle ; mais il

• faut- qu'elle ait une bonne confiflance : on l'emploie flinple &
La feconde trame doit être beaucoup plus fine : elle coûte un prix double
de celui de la premiere; il en faut environ cinq livres par piece : elle s'em-
ploie également (impie &

ON paire la chaîne de fond dans quatre lames: on pourrait ne la paffer
que dans deux ; mais il y a moins de frottement de cette maniere, & les
fils font paffés alternativement dans la premiere & la troifieme, & dans la
deuxierne & la quatrieme , de façon que la même marche fait toujours lever
ou baiffer à la fois deux des quatre lames, & moitié de la chaîne par
conféquent. T ij
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LA chaîne de poil , également mirée & alternée dans les lames de la chaîne
de fond , eft encore paffée dans deux lames qui font en - avant , les plus
proches de la chan , qui levènt toujours à la fois au moyen d'une feule
marche.

LE métier cil du genre de ceux de la petite navette, dédrits dans l'art des
étoffes rares , &c. Le jeu correfpondant des marches aux lames , de deffous
en deffus , & réciproquement, fe fait par côté. Ce métier eft incliné comme
les précédens , uniquement par habitude, & nullement que cette fituation
fuit fondée en principe, puilqu'il ne reit pas pour les velours de foie , pour
les velours de coton, d'un travail auffi dur, ni pour les moquettes, plus dur -

encore que celui de la panne.
IL y a trois fils en broche, deux de la chaîne de fond , & un de celle de

poil, & le ras eft d'acier.
EN foulant la marche t , on fait lever moitié de la chaîne de fond. &

paffer en-deffous toute celle de poil : on lance la groffe trame ; on frappe enr
croifànt la chaîne de fond par la marche 2 , & toute la chaîne de poil paire
en-deffus. On lance une duite de la trame fine ; on refoule la premiere
marche 3, & on lance la fecande duite de la même trame. On foule enfin
la trolfierne marche 4, qui fait lever toute la chaîne de poil feulement : on
paffe la verge ; on refoule la premiere .marche s , & l'on ramene la grolle
trame fur le dernier pas de la chaîne de fond. Et ainfi de fuite , la 2, 6 : 1 ,
7 , 8 , pl. PI, fie. i des marches.

QYAND la deuxierne ou derniere verge elt arrêtée par la croifure , on coupe
le poil fur la précédente; & ainfi, de maniere que la groffe trame eft toua
jours paffée la premiere après l'interpofition de la verge, la premiere par
conféquent qui arrête le poil , & celle qui foutient & fait le rad de l'étoffe.

A meure qu'on travaille, on hume& la chaîne de poil, fur fon enfuple
même, avec du petit lait. Les ouvriers font de trois quarts d'aune à une
aune & quelquefois une aune & demie de bonne panne renforcée par jour
on la leur paie de vingt à vingt-deux fous l'aune; ainfi ils gagnent de quinze
à trente fous, mais communément vingt fous, & ces- pannes fe vendent
aéluellement de cinq livres dix fous à fept livres l'aune.

ON temple cette étoffe en deffous , ainfi de toutes les étoffes. veloutées.

Pannes fia. foie.

ON fait des pannes de qualité fupérieure à celle des pannes renforcées ,
qu'on nomme pannes fur foie. La chaîne de ces dernieres eft de la même
qualité que celle des plus belles renforcées ; mais on y ajoute une foie écrue ,
organcinée , dite de Piémont, à chaque fil: ce qui , avec les deux. fils de
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laine, fait trois fils , qu'on retord également enfemble. On choifit le poil
pour la chai'ne du velouté, & les trames phis fines. Du relie on les travaille
ab'folument de même. Ces foies fe vendent de quarante - cinq à quarante-
huit livres la livre : il en entre environ un quart de livre par piece de panne ,
pour la valeur de onze à douze livres.

ON paie la façon à l'ouvrier fur le pied de vingt - fix à vingt huit fous
l'aune ; & l'étoffe fe vend de huit à neuf livres. On en fait quelquefois du
prix de quinze livres l'aune , mais c'eft rare.

Petite renforcée.

ON fait beaucoup plus: on fait même une grande quantité de pannes plas
communes, plus Iégeres que les renforcées, qu'on nomme petites renforcées,
dont les baffes qualités ont remplacé l'efpece connue dans le commerce fous
le nom de vingt verges. Elles fe font toutes de la même maniere , mais dans
un compte plus bas, avec des matieres plus communes : & lorfqu'il entre
de trente à trente-cinq verges au pouce dans les belles renforcées , qu'on
en met dans les pannes fur foie de quarante à quarante-cinq , & jufqu'à cin-
qu'ante , on fait de celles - ci en douze, en quinze, en vingt & vingt- cinq
verges. Les ouvriers en font deux aunes, deux aunes & demie par jour.
La différence de leur falaire provient plutôt de leur activité, de leur ardeur
& de leur induftrie, que de la nature du travail qu'ils font. Toutes ehofes
égales, quelque efpece de travail qu'ils falun, ils ne gagnent guere , ni
plus , ni moins , environ vingt fous par jour : c'eft le taux commun des jour-
nées dans ce pays. Il ea des hommes faits qui ne gagnent pas quinze fous.
J'en ai vu qui en gagnaient cinquante ; & il en fera toujours & par- tout
de même.

LES pannes petites renforcées fe vendent de trois livres dix fous à cinq livres
l'aune. On imprime la plus grande partie des baffes qualités.

Court poil;

LA panne court poil eft une panne fine, renforcée , quant à la chaîne & à
la trame : il;n'en ferait que mieux fi la trame était plus fine encore. Elle dif-
fere dans la marche, en ce que la chaîne de poil , également pattée dans
les deux lames de devant, ne fe leve & ne fe coupe qu'alternativement , &
qu'ainfi il faut mie marche de plus pour lui donner ces deux rnouvemens
féparément. On ne coupe donc que la moitié de la chaîne de poil fur chaque
verge ; on paire la forte duite ;• on fait la croifure ; on paire une duite fine

recroife par la premiere marche J - on lev; la feconde moitié de la chaîne, &
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l'on place une nouvelle verge. C'eft la même marche qu'au velours d'Utrecht ; •
qu'on donnera ci - après ; avec la différence, qu'on met ici trois duites entre
chaque verge, 84 qu'on n'en paire que deux au velours d'Utrecht.

ON ne coupe le poil à cette forte de panne, que lorfqu'on a pan une
troifieme verge, au tieu de le couper à la feconde , comme aux précédentes
par la radon que la chaîne de poil étant divifée , la derniere diviflon ne ferait
que faiblement retenue par la féconde verge ; elle rifquerait de s'échapper.
Cependant, lorfque la panne eft fine & bien tee, on pourrait la couper
à deux verges.

Long poil.

ON fait une cinquieme efpece de panne dite long poil, plus commune
que toutes les autres, 8c qui ne s'emploie qu'en doublures. La chaîne de,
celle-ci devrait être dans le même compte que les autres ; mais, eu égard
à la qualité de la matiere plus commune, & à la filature plus groffiere ,
en rabat toujours plus ou moins. On ne met dans la chaîne de poil que le
quart du nombre des fils de la chaîne de fond, de maniere qu'il n'y a de
patté dans le ros que deux & trois fils en broche, alternativement.

LA verge eft beaucoup-plus haute au long poil qu'au court poil, du dou-.
ble , du triple : elle oft de quatre, cinq, (ix fois plus -haute qu'à la panne
renforcée. On paffe Cinq duites entre chaque verge : la premiere plus forte
& mouillée ; les quatre fuivantes feehes.

Pannes à côtes.

DEPUIS quelque teins on a imaginé & très-bien réal; à faire des pannes
à côtes, pour imiter les velours de coton cannelés. On ourdit la chaîne dç
poil en nombre de fils ; on la monte, on la paffe dans les lames & dans le
ros , avec des diflances proportionnées à la cannelure qu'on veut former. La
chaîne de fond eft la même, clans les parties où il doit y avoir du velouté,
que celle des pannes renforcées ; mais on ajoute dans les intervalles, dans
le vuide du poil, un troifieme fil en broche; & tous ces fils d'addition font
pelés dans une cinquietne lame de fond, qu'on fait jouer par une qua-
trieme marche.

QUAND on foule celle - ci, les fils ajoutés fe levent Cous avec la moitié de
la chaîne de 1;and ; alors on lance une trame double, au lieu de la grec
trame dans les pannes unies, mais telle que le volume de la trame dou-
blée foit égal à celui de la groffc trame : ce qui lie, cordonne mieux, &
donne un grain plus fin. On continue fur deux autres pas, deux autres
eluites , les fils ajoutés fe reprenant avec ceux du fond, pour recroifer avec
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eux. Ce moyen de paffer les fils & de marcher l'étoffe , foutient beaucoup
mieux le poil :il s'échappait avant qu'on eût imaginé cette marche.

COMME cette étoffe eŒ pour habit d'homme, il eft effentiel que les ma-
tieres en foient fines, bien ail-orties, & qu'elles foient employées avec pro-
preté & intelligence. Les couleurs en font plus fades & plus éclatantes que
fur le velours de coton ; mais l'étoffe ne (aurait avoir la même douceur.

Panne laine.

IL fe fait suffi des pannes ou peluches , chaîne , trame & velouté en laine
elles ne different des pannes renforcées , que par la matiere du velouté, par
la qualité des autres, celles-ci étant plus communes, & enfin par le nombre
des fils en chaîne , qu'on diminue de quatre, & quelquefois de fix par por-
tée , ne les fàifant que de dix-huit ou vingt fils. Le prix du fil de la chaîne
de fond dl de cinquante à cinquante - cinq fous la livre : celui de la chaîne
de poil , d'environ trois livres, & celui des différentes' trames en proportion..
On y emploie des verges plus hautes qu'à la panne renforcée. Cette étoffe
bien fabriquée 01 d'un très - bon ufage; mais elle n'a pas de Mire comme
la panne poil: la laine ne réfléchit pas les couleurs avec éclat , comme le
poil de chevre ; c'en la raifon fans doute pour laquelle on en imprime fort
peu. On en paie dix à douze fous par aune de façon à l'ouvrier, & elle
fe vend de trois à quatre livres l'aune. Les pieces tirent de cinquante à cin-
quante - cinq aunes.

Panne cifelett.

TOUTES les efpeces précédentes de pannes fe font en unis, & n'exigent
que deux enfuples de chaînes, celle du fond, qui ett un peu élevée fur
le . derriere , de façon que la chaîne forme un plan incliné en-avant. Le nié-
tier eit à peu près carré, fur environ quatre pieds ; & l'inclinaifon de cette
prerniere chaîne eft de fix , huit, dix, douze pouces fur fa longueur ; & la
chaîne de poil ou de velouté, qui eft par-delfus la premiere, forme par con-
féquent une inclinaifon beaucoup plus grande.

ON a fait de ces pannes laine à petits deflins , imités des . malbourougs ,
des filélies & d'autres petites étoffes femblables ; mais il eft uniquement
formé dans ces pannes par le velouté ; fi. le fond eft le même que dans
les pannes précédentes: il fe travaille également au moyen des deux pre-
rnieres marches.

CES deffins font plus ou moins étendus , plus ou moins compliqués , &
demandent un nombre proportionné de lames & de marches , & autant
d'enfuples de poil qu'il y a de marches pour cette matiere. Il e{t des dee,
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Mas, celte= 4 fous. On en ufe communément deux paires par piece de
panne, fait qu'elles caffent à l'endroit de la courbure , en les tournant &
retournant , foie que le couteau les perce à fond, & toujours plutôt prés
du point de la courbure, où, commençant à couper , eeft ?Mitant qu'on.
appuie davantage.

LES verges pour les courts poils font beaucoup plus hautes, & plus
encore celles pour les longs poils : elles coùtent à proportion, & durent
très-long-tems. Elles font plates, 8r formées prelque en coin; la rainure fur
la partie évafée , & le côté oppofé très - mince, pour que les duites fe rap-
prochent davantage. C'eft fur ce côté mince, appuyé immédiatement fur
les fils de la chaîne de fond, que fe coulent les duites les unes à la fuite
des autres, & que les dents du ras les ferrent.

LES couteaux font tes mêmes que pour toutes les fortes d'étoffes velou-
tées , d'une meilleure ou d'une moins bonne trempe. Ceux dont on fe fert
pour les pannes, les velours d'Utrecht, les moquettes , &c. fe fabriquent
à Amiens. On les vend de 24 à 30 fous la douzaine , non compris la mon-
ture, qui dure fans fin, & qui peut ufer des milliers de lames , puifque
celles-ci ne coupent guere que deux pieces de panne les unes dans les autres,

A &dos des pannes ou peluches poil.

.APRks la fabrication des pannes, avant tout autre apprêt, eltes doivent
*etre débouillies. La maniere de faire cette opération fur la panne, diffete ,
à quelques égards, de celle fur les autres étoffes; il eft bon de la décrire-
à part. On jette les pannes dans une chaudiere d'eau bouillante : on les y
laiffe tremper jurqu'à ce qu'elles foient pénétrées & parfaitement imbibées
par-tout : on les dépofe dans un baquet placé à l'extrémité d'un carrai:
011 les roule fortement toutes mouillées; & pendant cette opération, deux
ouvriers avec de fortes broifes en relevent le poil , d'abord contre le
rouleau puis le couchent du côté opporé , afin que, faifi par la preffion
du roule,. .il fe tienne tout & toujours couché dans la même direction.

LORSQU'ON faifait tout uniment débouillir & corroyer cette étoffe comme
les autres, il en réfultait beaucoup de direetions , des divergeances dans
le poit , qui ondoyaient & réfléchiiraient diverferrrent les couleurs ; ce qui
étant très-irrégulier, & donnant des changeons, fur-tout aux coutures , de-
venait défagréable au coup-d'oeil.

JE penfe qu'on pourrait, au lieu de deux ouvriers employés à cette ma-
nipulation , n'en employer qu'un pour relever le poil en-avant, 8c adapter
une broffe au corroi, ou mieux peut-etre une lame de fer à tranchant non
acéré, placée très -près de la partie de l'étoffe qui s'enroule, inclinée en-

Teno MX, V_


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































	62.0_T-19 - DESCRIPTION DES ARTS ET MÉTIERS - 1777. Tome XIX. Supplément à l'art du serrurier, ou essai sur les combinaisons méchaniques 
	 Origine Cnum - Conservatoire numérique des Arts et Métiers - http://cnum.cnam.fr



